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Scouts catholiques des Trois-
Rivières

Enla salle Notre-Dame, Mercredi 22
mai et le jeudi, 23 mai 1929

CETTE ORGANISATION
NOUVELLE!

 

Fondation: Les Scouts catholiques out débuté aux Trois-Rivi-
êres sous les auspices da Cercle Ozanau, alors que Sa Grandeur Monsei-
gneur Cloalier leur donnait son approtsetion, disent: “Is feront bena-
coup de bien.”

ature Les Scouts catholiques pratiquent le scoutismetel que
conqrel organisé par Sir Robert Baden-Powell en Angleterre, vers 107.
Les textes suivis dela Loi el des règlements, saaf pourcertaines adapla-
tions à des circoustances locales, sonl ceux de la Fédération catholique
des Scouts de France.

But-—ln premier lieu, celui de toute associztion sevate: éduea-
tion morale, physique, civique, technique, ete. du garçon: spécialement.
pour l'écolier aux jours des vacances et, poarle jeane employé, aux mo-
ments libres des soirées et dit dimanche.

En second lieu, développer chez les petits triffavicus. le sens reli-
gienx ef patriotique en ce qui regardela valear et le bieu-ètre surtout de
leur ville, de leur région. Un cours spécial de civisme est donné à cel
effet chaque semaine, aux Scouts catholiques,

Moyens. la Loi “coute vrai code de chevalerie moderne.
système des patrouilles: esprit de famille et de saine émuillalion.

Le système des badges” où brevets de capæcité obtenus après
de sérieux examens. La vie en plein air el ses exereices salulaires de
toutes sortes.

Organisation -Les Scouts catholiques ont un comité-directeur
formé de prêtres et de laïques pourvoyant à la formation des croupes et à
leur gouvernemenel général.

Un comité-protectoar diocésain cr simolement paroissial formé
d'un nombre limité de citoyens assare aux Scoals l'agroui moral et finan-
cier, sans toutefois intervenir dans l'administration des [roupes.

La troupe conposée de quad re patrouilles de ha2t scouts chacune.
dirigée par un scoutmestre et son assistant qui tiennent tous deux avec
les quatre chefs de patrouille o4 C.P. conseil de rouge.

Des instructeurs Uitulsires ou occasionnels, prêtres, profession-
nels, techniciens, procurent aux scouts l'avantage des éléments de nom-
breuses spécialités,

Développement Nés dans la paroisse Notre-Dame, les Scouts
catholiques ont pris dès le Ter décembre 1928, an caractère d'expansion
dépassant l'attente des premoteurs. Hs appartienneut à toute la ville
des Trois-Rivières, à tout le diocèse commeenfait foi la conposition qui
sait du Comité directeur.

Quatre trouves déjà formées: le Cloutier, 32 scouts— Le Comtois,
2} scouts--8e Laftèche, 32 scouts—de Cooke, 24 scouts.

Patron. —sa Grandeur Monseigneur Cloutier, évêque des lrois-
Rivières, —Grand anménier Sa Grandeur Monseigneur Comtois.
Aukiliaire.

Membres du Ccmité. -Rév. Père Vincent. of.m.. aumônier-
directeur: M. l'abbé Albert Tessier, MM. Jean-Marie Burezu, Edmond
Cloutier, Emile Jesn, Paul-Etile Viché, Armand Saint-Pierre, ler
scout mrestre.

Le

  

 

 

PROGRAMME
L’APPEL SCOUT

“O Canada”
“Oui. oni, c'est bien lui, Potlard”
Les trésors du com\lé-directeur
Parrain et filleul Chef.

ACTES SCOUTS

Le noeud du foulard .
0 *, + .Personnages: Jean, scout de France:—sa mèrela voisine

l’aumonier- le scoatmestre.— le médecin, —un chef de patrouille.
un monsieur el son pelit garçon,=-des seouls.

Les deux scouts, l’ermite et l’autre «(Par E.-J. Regrettier)
.

Personnages:
deux cheminerux-- Brouillard.

TABLEAUX DE LA VIE SCOUTE

Un chef de patrouille, son secondFermite.-
L'Autre qui est Satan.

lo--Piélé: La messe au camp
2o—Dévouement: Ou iravaille pour la troupe
Civisme: Un mât symholique ;
to—Secourisme: Aux hommes, aux animaux
So—Observation: Toute la nature ; .
tio—-Beaux-arts: Littérature, nnisique, peinture, ¢loculion
To—IHygitne:  Gynmastique sanilaire
So— Albhlctisme: Jeux de force et d'agilité
Yo—Sigalisation: Jeu d'attention
10o—Métiers: Un peu de ioul
Ho—Esprit social: Jeux paisibles
126 —Fout en un seut: Feu de camp

God save the King!

LA PROMESSE

Sur mon honneur, «vec Ia grâce de Dieu, je m'engage:
A servir de mon mieux, Dieu, l'IGglise et la Patrie
A aider mon prochain en toutes circonstances
A observer In loi scoule

LES PRINCIPES .

Le scout est fier de sa foi et lai soumel toute sa vie
Le Scoutest fils de son pays el bon citoyen
Le devoir du scout commence à la maison

LA LOI

lo—Le scout met son honneur à mériter confinnce nets et ses
2o—Le scout. est loyal à son pays, ses parents, ses chels elses

subordonnés . hain
So—Le scout çst fait pour servir et sauverson procha tre scout

to—Le scout est l'ami de tous el le frère de lout autre scout

So—-Le seoul est courtois el chevaleresque ul

Go—-Le scout voit Dieu dans la nature; il aime les planteset les

animaux ea
To-— Le scout obéit sans réplique et ne fait rien à moitié hante

So—-Le scout est toujours de honne humeur, il sourit et chante

dans les difficultés . . , .
Jo—Le scout est économe el soigneux du bien d autrui es
106—LLescout est pur dans ses pensées. , ses paroles el ses actes! ; ;
11o—Le scout garde parfaitementle jour du Seigneur.

LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 21 MAI 1929

Les Zouavesde
Marguerite

leur nouveau drapeau

Sainte-
font bénir

 

Dans l'après-midi grande para-
de par les rues de la ville.

Hommages a 8S, (.
Cloutier

May

Dimanche matin li wonvelie
Compagnie des Zoauves de Stee
Margacrite faisait sa première sor-
tie officielle et. en bons Zouaves,
c'est l'église qui reçat lear première
visite,

Le régiment Sail aa praud
complel et fes pioapions, toul
pimpauts dans leurs habits neufs,
formaient nn corps très imposant.
Au son des tambour.

clurans, ils entrérent à
pour la messe paroissiale.

La messe fot chuté qur
l'abbé Maurice Pairs. profe eur
au Séminaire ot le seman de ogre
constance fui donné par M. T'ahhé
Louis-J. Chambedand, curé cie Va
paroisse.

es des

Fé Nee

Dans Paprécanidi 0 a eect
compagnie parada de par novi?
elle se rendit à lvselis pucsente,
ses hommages 5 Fa Cranes,
Monseigneur Cloutier qui fes 1%14
ta de leur belle pense vu leur
rappelant le rôle du zonave autre.
fois et l'obligation pour le zonave
d'aujourd'hui de pmter haut et
droit l'idéal décospreux qui vo" ren:
secours du Souverain Pontife

Sa Grandeur Loruiine cn leur
donnant dSnédietion.

Les Zouaves de Ste-Mareu rite
allérent ensuit< saluer leur
pasteur. M. le
PDenoncourt. ,
A sept heures li compagnie as

tait aux Vépres pendant les quel

sit

sheen
1. Yichanoine

I

   

eut lieu la bénédietivy de son
nouveau drapeau.
M. le-Commuandant IsraSl ba

fontaine qui avait assisté à Loutes
les démoustrations de la journée,
Hféhicita chaleureusement la nouvelle

| compagnie des Zouaves de ta hette

Henne qu'elle avait montrée. pais
il leur parle de Fitaportance du
“drapeau. l'estime el l'amour que
l'on doit en avoir

MM. les abbés Antonio Mila!
et Louis Clernberland adresséèrent
ati da parole.

at grande foule qui occupait la
place de l'éghise après ta corémonie
nt t*moin d'une belle série d'exer-
cices exteutés rar la compagnie
dirigés par l'adyodani Ernest Min-
chant,

Ces

 

exercier - exceutés
ensemble el souplesse
du métier rtez les Zonaves de
“te-Marzuerite, ef nous les
Flicdavai + bien repoudu
a Pipe de Year estimate of dd

voué que ture ML Tabhé Chaniber-
Land.

reu Monsieur

"vec
dénolent

 

 
oP. A Gouin

Cematian ont Heu à Tee cnthiélrale
le- funérailles de M. P.-\, Gouin,
époux de Dame Ohéline Hamelin.
décédé à l'âge de 7 ans 61 5 nuls,
Ilse pear plecrer <u perle,
nu es cer filles, Xhne

Fernand Quesnel (Arusliner
Mine Lo Mercier 1Céeitet,
M Gun étoil "an de nos vlus

vieux marchands de ter de ta ville,
Gey? aif res denis cn
den de 20 uns

Hovis V'acrisiiture of pou-
“nt doautomps iF ditigen Ta net
gnifique ferse Gorin a Ste-Mar-
suerite. Cftal un mateur de
chevasx. 1 fut fon des fonda-
tars, de notre Exposition et che-
que année sos exhibits rempor-

re croise

et

   
laps tes

+
1
LP

 tuient de belles récompenses,

Un: monument
au Ghrist-Roi

à Varsovie
Varsovie, 16 -Dans la capitale

polonaise s'élèvers bientôt le mo-
nument au Christ-Rai qu'a désiré
fa population depuis presque les
premiers jours de l'indépendance
reconcuise.

Le monument se dressers sur lu
place du Sauveur, devant l'église
ai la population de Varsovie im-
plora avec tant de ferveur, il y a
dix ans, la protection du Dieu des
arniées sur la Pologne, au moment
de la victoire des soldats polonais
site les troupes holehévistes,

Dans on appel adressé aux eallio-
liques de Varsovie, pour qu'ils
contribuent aux frais d'érection de
ce monument, qui {éimoignera de
leur foi et de leur reconnaissance
cnvers Notre-Seigneur, le Comité
forme le voeu que “Varsovie,”
comme capital de lu Pologne, s'us-
sacie dignement à cet acte d'hom-
mire et de véhération pour Notre-
Seigneur Jésus-Christ: et que le
mouvment à l'Amour divin illu-
nine de son ravonnement la cilé
toul entière el tous ses habitants,
comnne, sae Paris, domine la hasili-
que de Montmartre”.

feu Madame
J.-8. Boisvert

Nous avons le regret d'annoncer
ln mort de Madatue J.-W. Bois-
vert, née Sévérine  Lapolice, de
=i-Boniface de Shawinigan, sur-
venue hier. à l'âge de 72 ans el 5
niois,

Ses fanérailles zaront lieu jeudi,
le 20 du courant à 9 heures (soluire).
A Monsieur Boisverl el à sa

famille “Le Bien Public” offre ses.“ plus profondes sympalhies.
 

 

 
 

  
 

 
   ÉDIFICE AMEAU

Quela Three Rivers Realty Investment est à faire construire aux Trois-Rivières
au coin des rucs Alexandre et Notre-Dame, 

EXPUSE SON

Le nouveau iministre de l’A-
griculture dit comment il va
pousser de l’avant son nou-

veau département

Sherbrooke, 21. Les létats-
Unis élèvent des barrières contre

nous très bien je n’en ai

pas peur, a déclaré l'honorable
J.-1.. Perron, ministre de 1I"Agricul-

ture, devant environ 250 citoyens

éminents de cette ville et des

environs, réunis à l'hôtel New

Sherbrooke à l'uccasion du ban-

quet annuel du Board of Trade.

L'hon. M. Perron, parla de

l'aspect de la nouvelle tâche qu’il
a assumée à cause du désir des
Etats-Unis d'éliminer la compé-
tition agricole canadienne. I! par-
lait dans un centre, ‘la Reine des

Cantons de l'Est”, qui est spéciale-

ment intéressé aux projets du

président Noover, depuis que cette

belle région agricole compte sur

l'exportation du lait el de la crème

au-delà de lu frontière,

le nouveau ministre de l'Agri-
culture entrevoit avec fierté. une

population désireuse de rencontrer

les nouvelles conditions et promit

que le gouve sement n’hésitera

en aucune façon . rendre les condi-

tions agricoles dans Québec telles,

qu'elles puissent rencontrer l'atti-

tude américaine, il croit que ce

que le Danemark à pu faire, notre

province peut le faire avjourd hui’.

l'hon. Jacob Nicol. Lrésorier-

provincial a dit clairement nu’il
n'y aurait pas de limite d'a. ont

pour le travail que l’hon. M. Perron
entend entreprendre, pendant que

l'hon. J-lE. Perrault, ministre de
la Voirie et des Mines, parla des
nouveaux horizons qui s'ouvrent

pPourinous-dansule domaihe minier
de :Québer, sajoutrintiqu'en -ce*qui
conéerneil'éntretiet das routes! il
continuera le travail commencé

par son prédécesseur. Incidem-

ment, l’'hon. M. Nicol déclara qu’il
serait surpris si les revenus de la

province, cette année, n’attei-

gnaient pas $40,000,000. soit une

augmentation de cing millions,
L'hon. Perron débata en disant

qu'il se réjouissail du fait qu'à
l'avenir nir les automobilistes com-
damnés à l'amende pour vitesse
hlâmeron( Perrault au lieu de
Perron, IF n° toujours approuvé
les Board of Trade, vais jamais
plis qu'aujourd'hui leur coopéra-
tion n'a été plis nécessaire. Quoi-
qu'on ail pu dire, 1assumé ta
direction du raimislère de l'Agei-
culture avec pl:isir, nralgré qu’il
fut sûr que c'était là un bien joined
fardeau, Tl'ous reconnaissent que
l'egriculture est la base de la pros-
périté de notre province et Lous
ont entendu dire qu l'asricutture
west pas prospère, que les diree-
leurs ne peuvent: exploiter leuts
fermes ct assurer leur subsistance,
“Je ne suis pas prêt à dire que
ces déclarations sont exactes, ‘dit,
M. Perron”. Comme le premier
ministre l'a dit récemmient, on
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prete

suit bien qu'il existe une crise
agricole, mais que cette crise n'est
pas limilée à notre province,‘ inais
existe dans le monde entia LY

que le classe agricole du mone.

  

dire que cette crise est moins aiguë
dans notre Province qu'aux Etats-
Unis el en lurope.”

Les dernières élections aux .E-
lats-Unis se firent surtoul autour
des besoins de In classe agricole a-
mérvienine el le Congres a une ses-
sion spéciale discute nuelégislation
pourvoyant à l'augmentation des
droits tarifaires sur les produits qui
entrent. aux Etat-sUnis, dit M.
Perron. On pourtait bieu se repor-
Ler à il y a 25 aus, alors qu'il n'exis-
ail pus de programme agricole et
que ce fut la tâche de FHon. M.
Caron en assumantle portefuille de
l'Agricullure de développer l’a-
grieullure dans toutes ses branches
ane politique qui a amené la pros-
périté. Cette année cependant,
Nos voisins, souffrant comme souf-
frent d'autres pays, onl décidé de
négocier entre eux el que tout ce
qui est produit aux Etats-Unis serm
veudu là sans compétition étrau-
père. La populalion des ennlons
de l'Est a tout spécialement. -dé-
velopné uni commerce avec les E-
tals-Unis, vendant le Init, Ia crème
et le sirop d'érable, mais avec le
nouvemr tærif, les enllivateurs des
Cantons de l'Est devraient payer
un droit de 48 sous par gallon sur la
crème, au lieu de 20 sous, 5 sous par
gallon sur le lait, au lien de 214
sous, el 714 sous par gallon sur le
sirop d'érable, au lieu de 8 sous.

“Quels seront. les résultats ? Ler-
sonne ne peul le dire. Ces droits
seronl-ils payés par nos voisins ou
par nos cultivnteurs!  Nqusne le
shvtnkpus, mais
Lengrih anger, meng
partit a" spire, de
Province. Qu'allons-nous faire ?—
H est peut-être un peu tôt pouré-
noucer des principes, mais je puis
dire que mon programme, comnie
ministre de l'Agriculture, sera ‘très
simple. Ce ne sera pas ny, PEGS.
gramme de contrainte ct les œulli-
valeurs feront ve qui leur plaira.
de ue suis pas de ceux qui croient.
qu’on améliore un peuple par des
lois. ;
“Mon programme sera (rès sim

ple. J'essaierai d'enseigner aux
cultivaleurs que l'agriculture est
probablement. l'industrie la plus
difficile partui celles qui existent aw-
jourd’hui.  Jessaierai de leur en-
scigner cela non pas par des lois,
medis par la publicité et l'éducation.
Je demanderni à mes collègues de
m'aider à faire comprendre aux
cullivateurs que leurs enfants doi-
vent recevoir une éducation techni-
que, cle. ,

étatsAvieaus
programme pour terminer en di-
sant que Québec essaiera.de faire
ce que le Danemark a fait pour. le
développement
agricole’ 
 

Trois-Rivières vient de perdre
l’un de ses plus éminents

citoyens

Lundi matin avaient lieu à lu
cathéedrale, au milieu d’un grand
concours de parents ct d'amis les
funérailles de M. Alphonse Laurin,
époux de Dame Julie Denicourt,
décédé vendredi dernier après
quelques jours de maladie. Il ê-
tait figé de 62 ans. Cr
Le service fut chanté par M.

l’abhé Dionis Gélinas, assisté, de,
MM. les abbés Philippe Normand
et Antonio Milot,

Sa Grandeur Monseigneur Clou-
tier assistait wu choeur accompa-
gué de Mer Paquin, P.D., et de

M. le chanoine françois Boulay.
Plusieurs prêtres ct religieux ns-

sislnient nu service ainsi qu’un
grand nombre de personnes parmi
lesquelles on remarquait les princi-
paux citoyens de la ville et des en-
virons, ainsi qu'une forte délégn-
tion de Chevaliers de Colomb du
Conseil des ‘Trois-Rivières auquel
appartenait dépuis longtemps le
défunt.

La chorale de la cathédrale, sous
In direction de M. l'abbé J.-G.
Turcotte, chanta pieusement la 

sain0,étnikitaRS de... osatesate

messe des morts,

1F4nscasee ieiin,

Imposantes funérailles de
Monsieur Alphonse Laurin

 

Laurinlnisse son épouse, deux filles
Miles Marguerite ct Gertrude;
cing fils Gustave, Rodrigue, Mau-
rice, Bernard ct Robert; deux
soeurs, Mmes J.-Oscar Lapointe,
de Montréal; Mlle Justina Laurin,
de Beauharnpis, 5 frères: Moïse,
Henri, Adélard, Echer et Georges
de Montréal, .

Le défunt ful l’un des fondateurs
du bureau de publicité des Trois-
Riviéres en 1910. Il était directenr
de Ja Chambre.:de Commerce‘dbs
‘Trois-Rivières depuis 1908; ‘il. en
fut élu président en 1017, et réélu
en 1919. Jl fut membre dé la
Commission du Port des Trois:
Rivières, cn 1916, ct 1918; il-était
vice-président de In fabrique; -de
meubles St. Lawrence Furniture
Co., de Fruserville; membre. de ls
Corporation ouvriére catholique
fondateur ‘du Cercle de Palamede,
des T'rois-Rivières et président: de-
puis In fondation en 1895, membre
du club Rotary etdu:club. de golf
Ki Eb, membre--du. 4e*degréide
l’Ordre'des Chevaliers: dé Colomb,
—IF;fut grand chevalièr, au“ côn-

  

membre fondateur et gouverneur
de l’Hôpital antituberculous”Co

(ie mas   

       

entier en souffre. Je crois pouvoir

fiesl'peudow 1
thal danger, menage,In,1

lis “Yrospére de _colde 1.

t/

291

de son industrig,, ,

Pour pleurer sa perte, Monsieur

scil’1001.en 1925 et 1920. --Hétait

     



    

   

 

  

    
 

    
     
      

 

   

 

 

PAGE-DEUX LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 21 MAI 1929
2 - ‘ a . . . “up - To ‘ ’ ————

XL TELL TEL RELLET FETS BUTTS UTC TTS 0 FETE TT TT ETT TTTIVTYTTVSTTED ;

“ GOURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION GSR 3
v . 4 ; ; i

TY RAQACA NAN 0'Q0K ARAN00000NAAN QNQ000 RACAOONANANCON NON 0 RAQN 000 0000000000000 0 9 0 Q 0100000000000000 A ananas

dee ! . , . . . . °ye, , Caron, [.-V. de Grandpré, Rév. [Julienne du Saint-Sacrement. Sr - . ? LE BIEN PUBLIC est édité
Spa ASKINONGE Père A, de Grandpré, e.s.v.: M, et |Rogatienne, Mme Alfred Désy. STE URSULE ST JUSTIN ix nelens par la Cie Le Bien Public, Lege,
5 } Mme Jules Lemyre, MM. Wilfrid M. Wilfrid Duchesny, Lucier Du- ous so | srailles de M dont M. l'abbé D. Gélinag‘ent
La semaine dernière, ont eulieu. |Guinurd.  Messienrs Willie Le-[gus, M. l'abbé J-l8-E. Trudel,| y Meveredi le 8 mai dernier, toute Imposan tes funérailles de M. 1 le gérant, et imprimépar l’Im

ei.l'église paroissiale, les funé-|mvre, lierre-Léon Casaubon, E.-1M,et MmeJoseph Caron, Mme Ar- Hotre population da village était en Paul-André Gagnon - di 0 ege primerie St-Joseph, au No 50,

… gilles solennglles deMme Flogeldu-| E.-1,1 Mme J. Descotenux, M. le {thar Marineau, MM.et Mmes |fête, Grice a la HÉNÉrOSILÉ des u g rueBonaventure, Les Trois.

Ia Gonneville, épouse de M. le[notaire J.-.H-Napoléon Desaul- 10.-0. Poirier, Treflé Ladoucenr, Messieurs de la Commission Seol- 111 meurt à l’âge de 6 anset : T9 a Rivières.
> -Nütitire J.-A.-A. Lemyre, décédée| niers, M. J.-A. Blanchard, M. J.-|M, Ovide Baribeau, NP. M. le juive ne tn dévouementa pes mois. Nombreuse assis- wert ie ; …

i \-dl'âge -de,#8-uns. L'église, gui Alex, Savoie. 13 noutirç. AJ. Bellepjoge. M. et piistitutrices Alles Cordélie Les- ë ye PE SIRT E EDSa ,;

=ittitatvétases-plus.belles piarures,| i Ra Mr, Cp: Mn jé ini id it Shur St- |sard et Blanche Trudel, In féte des) ; y LME UN 4dedl ti ‘Andonces!a
suffisait & peine i conlenir Ju foule J Antoine, EU: NW, pa J- [arbres fut magnifiquement, célé-| Ces” jours derniers cadrent lieu Tous les Anciens élèves du es
SURE \ à manifester sa |Sympathies N. Poirier. M. l'abbé Joseph Mon-|brée. Rien ne manqua pour al-|daus notre paroisse les imposantes| Collège St-Joseph de Berthiergui avail Len à mi N. Poirier. ! ;
syinpathic à la famille. La levée

dat-corps fut présidée par M. le|-

clinging. L-A.-L. Dusablon, curé
Agr Lovjseville, el le service fut
‘whianté par M. le chmoine J.-F

L'Union Catholique des Culliva-
teurs, cerele de Maskinongé: les
familles Wilfrid Adam, Joseph-0.
Béland, Wilfrid Bérard, Théophile

grain, M. le notaire J.-A. Gravel,
M. et Mme Azarias Lemyre, M.
ct Mme Lodger Gauthier, RUD.
Cléophas, of.m, M. Joseph La-
noix, M. et Mme A.-18, Lafrenière en ce jour sur les arbres,

teindrele bat qu'on s'était proposé.
l'imaginalion des'enfants frappée
par ces belles cérémonies gardera
longtemps les belles leçons données

funérailles de Paul-André Gagnon,
fils de M. et Mine Philias Gagnon,
fromagier. Le jeune Gagnon des-
cendit dans la tombe après quelques
semaines de maladie, à l'âge de 

en haut sont invités à l’Alma
Mater, le dimanche, 9 juin 1929
pour y commémorer le 10ème
anniversaire de fondation de
leur amicale: Messe basse à

35 centins pour 25 mots;
1c. par mot additionnel, -

.…. _

TRANSPORT.—Avez-vous

J

 

Bêlind, curé, assisté de dinere et Lacourse, Mphonse Dupuis, Adé- __ Parti les invités notables on|6 aus et 8 mais, ( [11 heures (heure solaire); pho- des Valises, Coffres, Meubles ou
; dons-dincre Le choeur de chant, (fard Lemtire, Mesancre Lemyre, pouvail voir au premier rang: M. l'abhé Emile Cloatier, curé tographie du groupe;diner; ré- effets semblables à faire transe
en | Pierre Lemire, M. Denis Papuis, ST-GERARD-DES-sous l'habile direction du maître

de, chapelle, M. Edouard Dugas,

rendit avec son succès accatammé la
niesse de M. l'Abbé Panneton,
assisté de.chanteurs étrangers par-

mic lesquels nous avons reconti
MM;les notaires J.-A. Villeneuve,
IL, Ging-Mars, des Trois-Riviéres:

MM. et Mme Darius Lebeaa, Alp.
Lafrenière, les familles Napoléon
Mayer. Hormisdus Croiselière, O-
livier Croisetière, Ernest Vanusse,
M. el Mme Amable Drainville.
M. Chartes Adun, pèreztes Familles
Alfred St-Onge, Jescpli Saucier, A-

LAURENTIDES
Mariage

Mercredi, le 8 coarant, en votre
église ul bénit le mariage de Mlle

Plvicaire

agronome: M. Frank

M. le curé JG-, Laquerre, M. le à
Desilets, M. J.-W.|

Gagnon, M.P.P.. M. 4-#. Roy,
Teasdale,

mitire de la paroisse: MM. Léon
Lambert, Freddy Lambert, Joseph
Bergeron, et Napoléon St-Louis,
commissaires d'écoles et M. J-A.

de St-Jastin, fit la levée du corps
el chanta le service. Les porteurs
lavent MM. Napoléon Doyon,
Jules St-Louis, de Maskinongé:
Denis Gazon, Maurice Lafrenié-
re, de St-Justin, tous cousins du
défunt. Lu collecte ful faite par
MM. Gérard Gagnon et Aquila

union régulière de l’Amicale
où on y causera de questions
importantes et où on procédera
à l’élection des membres du
Bureau de direction pour 1929-
1930; ensuite, amusements di-
vers avec les élèves actules.
Que tous soient fidèles au

porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rue
shamofiour, en face de la gare.
.N.0.

SANATORIUM
DEBLOIS

 

 

 

Ar s Granted Mere: }- mable Lefebvre, Wilfrid Lincourl, . a 15d. Baril, seerétaire, Paquette. ses coasins. Le choeor 'NDEZ- tJ.-E, Déziel, de Grand Mêres L. sal ; 31 [Louisa Lacerte avec M. Ovila ; . , i To : _—
LL. Gonneville, de Montréal. Les Donat Rinfret, rare pri “\Garceau. M. Elgéar Lacerte ser 1programme saivant fal exé-}de chant, sous la direction de M.Te 14-21-28-6
arte Slat ; Frères Ter-|et Mme Adétard Foucault, MC RÉ EN ce ‘ culé: notaire J.-L. Langlois, exéeata la >sgrteurs étaient des Frères Teri ; so vait de témoin à su fille ef ML : ; . he slo SE LES TROIS-RIVIEREPa MA. Jasepli $, de Carufel Manrice  Destroismiatisons, M. et, puitde evan à son fils. La héné to: Allocation de Monsieur lesmesse des morts en grégorien. _— ‘ S,P.0,

\lélagd: Foucault, P.-18, Casoubhon, [dire Ouer Croisetière, a Famille [diction nuptiale fui donnée par (Cnré, Après avoir exposé de hatj Mme Adéodat Lafrenière tou-] Le devoir ne fronce les sour- — —
1 py Hh soph ; seph-1°. Lemyre, ML J-Ainé ; de la fête du jour, Monsieur letehait Forgae cils que lanl gue vous le foyer ,criWheBa Lafrenières Théophite. Liv Jasephei. A. M. l'abbé Lucerte, curé ds la pu- JVC Jour, - Pie : Rue, Lo. bo NS qe : ! ONS, yez. Tps y ,

course eV Nap. Clément, accompu- Dugas, Ja famille Joseph Bruneau, MI ‘ BEEP Cpa fit ane belle dissertation surf M. Panl-André Gagnon frisse. Saivez-le il vous sourit. |. Traitements! des.maladies
gnés. de, quatre soeurs lertinires.
Mmes LsTh, Caron. Joseph-0,
Paquin, P-L. Casauhon e{ Pierre
Lepyirg,,, lat gollectg fai faite par

 

Mme R-A. Massicalie. M. lRo-
mudd Grenier, Me ef Mie Clou-
tier, MM, JAA Frigen, Naircisse
Bastien, les familles Joseph-Ls Pa-

  
  

Naissance

20

tes arbres, leur utilité et teur heau-|
Il termina par une série de

bons conseils sur lear conservation,
Discours de bienvenue par

pour pleurer sa perte son pere el sa
weve dneonsolabies, ML. et Mme
Philias Gagnon, 2 frees, Armond
et Roland, 3 socurs, Révde *oear 

 

Carmen Sylva.

 

nerveuses et clrroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys.

pepsie, artério-silérose, mar.
phinomanie, alcoolisme, etc.

 

        

 

  

  

TE M : st Ww Mines Mel Mme Bonat Jancau font neo oye ; ; “ S Jee) d :
i A mes Alphgnse Dapeet eb Anlgine | dun, Louis Landry. MM. cl Mines Sarl. àleurs parents ci amis de ta Me maire frank Feasdale. Marie, (née Albertine) des Filles QUINISSIONS eman- Application des.(lennières mé.
ky "V'anasse. Une délégation des No- Damase Bouchard, Meide Lems res naissance d'an fils qui « reçu no 3o-- Chant par tes élèves: i de Jésus, Laurette et Marie-Jeanne, , . thodesscientifiques y compris:

taires des Trois-Rivières avait pris François Lemyre, Jusepli-0, Pa- baptême les nous de Joseph: Hen- wa pays de l'Erable= Solo: de St-dustit: son grand père M dées pour pemturer Cure d'eau, électricité, mas-plage dans le cortège, ainsi qu'une one Normes Slots taTu ri Parrain el nveraîne: M. el L 1 Marcellin Lessard François piton et un grand ste, bains de lumière et d'eau
élégation, des Chevaliers de Co [iiite C0 Sanasse, ST et Aline Henri Potltier. auvle et tante no Le Tnboureur. choeur, | nombre d'onctes et tanles, cousins f minérale, rayons ultra-vialets
foi ! ° Ephrem Leniyresles fumillos pierre qe Pothier, anele et lant to Discorrs de M. le dépuld] et cousines. Un pont en ier régimes spéciaux, etc. '

HA TRAE Dalcourl, Georges Dugus. Ephrem AEE. J-W. Gagnon, MAP Parmi ceux qui assistent aux f . pe . races“. . . Len = . qd. + Xénon, AREA . Ari ceux qui ttssislirent aux fu-
; ses Saucier, Desjarlais, Joseph Lupieu.j : AL de dépnié noas Mit le plaisir} péri! ena: . i : : Confort moderne,serviceandes de messes : ; a et vie D ! railles ot urquait: M. «| La Corporation de la parcisse ;Offrandes de me Mel Mme JB. Savoie, les fa | Va et vient : Gélinas aûnsi [40 il avais de préséler cette dé=y Ne Phitias Cag ire of |de St-Stanislas de la rivière des

|

d'Ascenseur, sotariums. Prixîles Hervev Lehrun. Wilfrid 18 Met Mme Hervé Gélinas ainsi | . ! = Muu lias Gagnon, père « ts slas de i très modérés: chambre et
Les Chevaliers de Colouib, de raies pred run. Vi rie Mone que Met Mine Hector Gélinas de monstration, mnique dans von eom- Pere da défunt, ses fréres Armand Envies recevra jusqu’à neuf ion depuis 314 00 pen

Maskinongé: la fumille du Dr 1-1. cher, ebran & eee LE passage à Shawinigan. chez M.|té- 11 féticits chaudement MMjet Roland. ses soeurs Laurette et heures de l’avant-midi (heure 5 I Pus sur qoyi e.
Caron, Mle Cécile Caron, la fa- Alesis Gainard, Miles Se y Freddy Lafreniore. les Commissaires de limlialive/ypapie-Feanue, son grand-pêre M. [solaire», le mardi, le € juin 1929, rospec emande.

mille W.-B. Lafreniére, MM. el rene Bustin, los pu n No “AL Jimmy Hill, de St-Mat bien |9uils avaient prise Al rappcle en) fucois Gagnon, ses oncles of [des soumissions pour la fourni- -
Mmes Domina Rinfret, Odilon Mra EH . ln. chez M. Albert Hill, dernièrement, |(ermes choisis les richesves de laftantes, MM. et Mmes Maxime ture et 1a pose de tout ce qui est
Rinfret, la famille François Maur- pre Ps Be Cane Fl p Mile Jutiette Pellerin, à Alma(Pétèt et fit an appel povriaeampaæ- {st-Lonis, Eagène Gagnon, Mfred [nécessaire au grattage et pein- PACIFIQUE
chand, M. et Mme F.-X.A-. Bélan- Lebrun. ho panties Gaspar en} Ville dimanche. gne de préservation des arbres Maxon, de Maskinongé: MM, AI-|turagedu pont en fer situé sur
gor, Mme L-1-M, Marchand, Le re| à Tv pe To ph VW. et Mme Joseph Gélinas, Enfinil termine en gradtifisent Mon- phonse Béland _ Edouard Bran- [la rivière Batiscan reliant la
famille Théophile Lewmyre, MM. Pérn. : die Elie a resML de St-Mare, chez M. Philippe Géli- [Heu le Caré, da cadeau de chaud, de Ste-Ursolez MM, Ra-, Municipalitéde la paroisse de De _

… dggenly et Margel Lafrenière,la Fa- sat i th me ei ire as. 4 heau arbres, qui ornementerontle phaët Paquelte, Azarias Gagnon,| St-Stanislas a,celle du Village, EN
“ile, das Rainville, los Clieva- Teoh in ny *À ti Mlle Germaine Bérthtizame terruinede “ Fabrique. ter. : Joseph Gagiton, Charles Casa des Deux-Rivières, conformé- heYe = ;

fiers de Colomb de Loviseville: | FNn 4A Ie Cercle passe ane quinzaine chez sa soeur Ensuite M. l'aronome LOM. 4-{hon, Navier Phitihert, Arthur ba- {ment à la circulaire du Dépar-! "a LS CRANOCODCAMSANON7SRE
J-A, Ferron, notaires M. le no-|l# Famille Ap Lessard,de Cer à Shawinigan. dress Gaelques paroles de félieila- frenière, Fdèta Lafrenière, Sévérin tersznt des Travaux Publics et BREETamy
taire et Mme J.-L, Langlois, MM. SanJ LitCIde — MmeLouis Poudrier est de [tons aux organisateurs de ce best | Philibert, Adéodat Lafreniore, B-|du Travail de Québec, relative ee

"et Mmes J-H, Marineau. P-O.|* qu VillesÀ L fm Cl "i peter dun long voyage aux Etats. ronvement ebde la déwonstration gguard Ricard, Léonard Lafreniè- au peinturage des ponts-routes
Murinean, M. le Juge et Mme Aimé Coron ta famille d. p De tr ont | Unis. de ce doi . re. Monteanhn Philibert, Siméon el a Superstructure métallique; NOUVEL HORAIRE

i Mgehand, Met Mme Richapd- 1, ron, stl SPORE EU Mile Marie Lafrenicre of sont #67 Déclamations: Simonne Philibert. de St{-Jastin; {lesquelles souzaissions devront ‘vigueur ‘débuis_ T6”
« Fi Sh ; ; s le mai : at : hi 4 , “La Forêt” dé fo par Geor-1X4 vent 6 A a Shs ry en is lé 28 avril

ne …Giallo:Ndr, gl. Mmes Ed oe Me ileJ cbAa Jar neveu Antonio à Site ces La Forêt Hdéclamée par (rcor- M. Willie Gagnon, MG}Jeanne. être cachetées, :adrasséés .au Sho IBUeuxdéPuisKZon oend Deis: Je. Lhflumme; not”hs“ir ville ame " a Jours, derniers. ui 5 ges-Etienne Lessard, “. Béatrice et Gertrude Gagnon, M M.{soussigné, et portersur l’enve=|>1- "1. ir a 2a] 3
jun los Chevaliers de, Colomb, des | aie, La MotM ‘ i HIPC “I 1 SoAel Mme Thélémage Gre-| ; -Mmens les Arbres” par Jeun-{flugène et Donat St-Lodis.Miles tloppe, en susde adresse; les cath He Geto sale

iy wbtots-Mivièress1, ain eu, Omer, Neane Jorin Hay niex, deSt-Mare, chez, M. {Mphon- Pual Jaiteatl: . … |-Mbanie et Rachel St-Loajk, toes de mots: “Soumission: peur le, . SL eurenorm
He Bechard, AAel Mids, 2. Eo: 5 it 4 Si i Smite | er. se Grenjer dimanche. fio Démoustration sav ha msniè-}Maskinongé: MHes Yvo me, Irène |peinturage du pont sur la Ri-| ;1… DépartdesTrois-RivièresFelHSL], Rosairé'Lacroix, M. MIE et Mmes Philias Booeher, [5 M. Laicien Philibert À passe [TE de planter les arbres, par Menri-t et Machelle Paquette, HA l'Ayl|vière Bafiscari, à'St-Stanisias<| / 71510789 985 .

= ‘Mex. Marinenu. M. le notaire J-E, J--W. Gagnon, MLLER, la famille Ae TE ETSPSS paul Bélanger hur Raphaël P+ te, Albert {Comte ‘de’ Chakiplai, "°° “hen gd inspoûr Moi ‘the© aMex. alanine, A. de nolinre J.-F, Omer Rinfret. MM. JA, Belle. [Utelques semaines, chez ses pa-| NADA thur et Raphaël Paquette, ther «Ha n . rains pour Montréal
Déziel, M. le notaire J.-H, Desru- ; Arthur Cine. los fi iles (Tents à St-Elie. 0 CA? AD: LL lant: Parquelte. de St-Justin: Author Les soumissions seront ou-
ches, la famille Alphonse Doucet, | Hare. AM H ov ere. estanner Ensuite on procéda a lap anta-; Branchaud, de Ste-Ursale: les Filles Vertes à la session du Conseil, à 2.15 a.m. lous les jours

- Mme J.-Oseur Daviault. MM. et [1-4 ; oulu. Nb Chislid. Ni TT 7 tion de quatre beaux érables. Me de Jésas el leurs élèves, M. Réat el dix heures dc l’avant-midi, le|9.15 an. jours de semaine
Mines G.-A. Daviault, J-E-E, hn! hook : blots ; et | ST ALEXIS l'Agroncme Vouiat bien nous don-{Milte Rita Gagnon. M. Alfred |4 juin 1929. Le con cil ne sera 2.85 p.m. tous les jours
Menseau, Antoine Vinasse, les [Job rracon, AL n mp - ner mine démonstration pratique Gagnon, Georges Marchand, Aimé pas teuu d’accepter laplusbas- 450 p.m. lous les jours
Gairdes-malades de la salle d'Opéra- peur. biere pô cts fail. DES MONTS sar Ja Plantation et joignant le! Dupuis, Miles Aurore ol Maric-1 52 ni aucune des SOUMMISSIONS. |G.(8 p.mLops Jes, JOWFF-stitin de I'Napital Notre-Dame, BC or ASIC, Gi amit geste à Lu parole, il prépara Tai Rose Dupuis, Béatrice Morin.Mme] On peut consulter la circu-j°5 1 ST
Montréal: les Religieuses de FTHé- j Cin ] Co lou. dae Pte: même les arbres. Après la Lois] Logis Casaubon Miles Noella Ver-|laire du Departementci-dessusJ.-Charles Gagnon, Willie Picliétie,ital Saint-Paul, Montréal: M. et
Mure Joseph Lemire, De 5, Da-
état.

M. et Mme Wilfrid Lambert. M.
et Mme Hector Béland, la famille
Clovis Caron, J-A. Giguère, J-E.
Loranger. De Léopold Gélinis, J.-

Un commencement d'incendie
au village:

Un commencement d'incendie
déclaré dimanche après-midi, vers

lette faite elles fosses bien creuxées, + tefeuille. Bella Masson.
M. le Député s'urmant d’une pelle,
planta le premier arbres i sa saîte,| Ladoaceur, Me Enuma Coutombe,
Monsicar le Curé Laquerre, plants

Rachel
Marie. Délima St-Antoine, Mme

Pierre Baril, Mme Vre Giguère,

mentionnée au bureau du seus-
signé où au bureau de l’ingé-
nieur en chef du Département.
des Travaux Publics et du Tra-

Trains pour Québec

3,30 a,m. tousles jours
6.15 a.m. jours de semaine

Ex

‘ : : \ ; . : 12 midi tous les joursdi oi x its, +1,80, chez M. Arthur Julien, alle second: M. Napoléon St-Louis, Adélard Dapais, Justin Dreinville, Vail, hôtel du Gouvernement 1.05 pam. jours de semaine
Offrand es de fleurs Emile Ferron, Avoeal. Famille menacé de raser de fond en comble [le Benjamin des Commissaires. Donat Clément, Témile Daaphinais, [QU ébec. 6.00 pan. dimanche
° Chapedelaine, M. J.-L. Paquin | la maison el les dépendances el aa- [planta le troisicme el le qualriéme! Perdinand Vermette, Charles Le-{_ Un chèque éga! à 10 pour 100Met Mine Richard - [. Gonne-

ville. M. el Mme Eddy Héroux.
M. ei Mme Paul Baril, les notaires
Richard Lessard, notaire et Mme
Lucien Lessard, Ca famille Joseph
Junesau. ML Adétard Provençher.
Av M. Lucien Clément, MM. et

; LE à 6,50 p.m. tous les jours
rait pu même dégénérer en conflu-
gration vu le grand vent qu'il fai-
sail.

Le feu origina dans ane chambre
de l'étage supériear et fut décou-

fut planté par les élèves de l'Ecole
Moslèle, sous la conduite de lens
institulrices.

du niontant de la soumission,
fait à l’ordre de ‘“La Corpora-
tion de la paroisse de St-Stanis-
las de la rivière des Envies,”

myre, Henri Casaubon, Brigitte
Vouligny, Azarias Gagnon, Mme

| Napoléon Gaboury. Mme Vve
!Chapdetaine. Mme Alice Chapde-

Bu
Trains pour Grand’Mère

Hbuquets spirituels
Sur le coup de midi au banquet 5.20 u,m:- tous des:jours::-

5 AR . ‘ Te "it servi à l'Hôte her. Mon-{litine et une foule d'autres. et acceptée par une banque à 12 midi do“Les élèves du pensionnat del Mmes H, G: Henri S “| vert nat le nroométaire Tainan (ENservi à l'Hôtel Bouchet. 1e foi ; | i

Sieroter len doveshed'école] MMMqe ortbar le proprdlaire imme | Ger le Curé présidait. Cette belle À ta famille si cruellement éprou- Charte, devraaccompagner cha-| 245p.m. doMa : Le Fe No 5 “0 Core tes Ursulines des dors que se sentant Iudisposé, 1 journéefinit par un congé gracie- | Vée, nos sincères sympathies, que soumission. 6.35 p.m. do
Cechèque sera remis au sou-

(Missionnaire dontla soumis-
sion n’aura pas été. acceptée.
Par ordre:

sement donné aux élèves par M, te
Député. qui voulait ainsi, faire de
cetle journée ane joernée mémo-
vabde, qui restera tougtemps gva-
vée dus la mémoire des jeunes.

No 2: les élèves
I ges de l'école No S; Mlle
Maddbine Wiaphitate:ede famille
Béopold Dugas, Mlle Gisèle Bon-
chard, les familles Antonio Gonne-

Trois-Rivières: le notaire Robert
Poirier, Mite E-B. Laflumme.
Met Mine Raoul Ducharme, Av.
M. d'abhé Antonio Magnan, M.

allait prendre quelques instants de
repos. L'afprme ful don Hise
sitôt, Un hou nombre de per-
sonnes se rendirent sar les Heux.
Déjà l'élément destructeur avait

1»-u-Trainspour Gdes:Piles
qi, +4 vofteousb esb 19
10.30 a.m. jours de semaine

a - ‘

Prends nour seule devise el for-
mie oar seals vouux: Le hon-

ville, Napoléon. S. de Carafel, Va-
lgrio Bérard, Joseph.5. de Caruofel,
M. et Mme J-Ant. Bastien, la fa-

lle Joseph Patry, M, et Mme
EP, Casauhon, la famille Joseph
Déziel, Mes Lambert, les familles
Dr L. de Grandpré, Albert Cham-
pagne, les Religicnses et les’ Elèves
Ye l'Ecole Delgrimier, MM. Jane-

es-L. Gonneville, Eméry Lavi-
je, MM; et Mmes Ernest Hardy,

Oétave Dauphinais, la famtile Jos.

   

  

el Muoie Trénée Bergeron, les Ado-
ratrices du Précieux-Fang, des
"Trois-Rivières: M. et Mme Emile
Thibodeau, M. Fortaual Lord, Av,
Met Mine J-\ Trempe, M. Alp.-
L. Auger, l'Association du Notariat
Canadien, des ’Frois-Rivières: M.
l'abbé Donal Liverncelbe, Joseph-
Antoine Caron, les familles Joseph
Lemyre, Joseph David. Arthur
L. Gonneville, Alfred Rancourt,
M. Pant et MHes Magnan, M. et

commencé ses ravages. Clinenn
{prête main-forte. Une équipe de
pompiers volontaires s'organisa et
grâce à lear dévouement, à leur
hon travail, au bout dane heave
on était parvenu à maîlriser les
flammes, à mettre le fen soûs con-
trode. Les dommages sont assez
considérables.

Mois de Marie

de s'être rendue.

STE-THECLE

Miles les [nstitulbrices oni raison
d'êtrefières de leurs succès: le pro-
grammefut très bien rendu par les
élèves, el la foule numbreuse de
parents ct d'amis venue pour les
applaudir. n'eut qu'à se féliciter

leur. si je puis... mais le devoir,
Je veux!

Trouble cardique. “Pendant
plusieurs semaines je ressentis des
douleurs alentour : du coeur. Je
consultai deax médecins mais leurs
traitements ne produisirent aucun
résaltai ” éerit M. Louis Bauhant.
de Cristobal, Canal Zone. “Une
Loateille de Novoro da Dr Pierre

J.-T. Jacob,
Secrétaire-trésorier,

Corporation de la paroisse de
St-Stanislas,

Co. Champlain, P.Q.
16-21-23-2 8

6.00 pon. do

Pourréserves de chars parloir
et chars dortoir, s'adresser, au

bureau‘dea ville;122 rue Notre-
Dame, Tél. 2001 - 2002, ou à la gare, Tél26
 

 

Mme Joseph Bastien, Mlle Flore
Lesage, gure, Me Cécile Du-
bwe, M. et Mme Régis Lefebvre,
RP. J-A-L, Gonneville, esv.
Soeur Geneviève de Paris, Maarice
Désy, Av. Foceur Lemyre, Soeur

Guinard, M. et Mme JE. Naud. Naissances me soulages complètement de ce
iroable,” Ce célèbre remède à
hase de plantes, corrige le procesdé
de digestion et d'éliminalion, il sou-
lage des gaz d'esiomae et de la dé-
pression du système nerveux el é-

Les exercices pablies du mois de
Marie se font régulièrement daus
nolre église paroissiale, tous les
soirs, à sept heures. La chorale des
jeunes filles fait les frais du chant.
Les paroissiens désireux de lémoi-

Placement de bon père de famille

  

M. et Mme Jean-Baptiste Péri-
guy onl lhonnesr de faire part à
leurs parents et amis dé la nais-
sance d'un fils qui reçal au bapté-

 

Télégrammes

AM. le notaire et Mme A. Lebrun,
GE Vigneau, notre: MM. et Congrégation des Révérendes Soeurs Ste-Catherine 
 

 

Nimes Elaéar Trempe. Maurice |Jeun Cassien, Soeur Marguerite de gner hautement leur dévotion ma-|Me les noms de Joseph-Marcel- vacne aussi les impuretés de l'or-
Jévlin guet, Omer Marchand, L.-T.|l’Eucharistie, Soeur Adélais, Soeur [riale, assistent nombreux à ces Guy. parie Ra Joachim Péri- ganisme, Hols, do agents 1ère hypothèque, 2 à 12 ans 6%wi 1ÉE “aux  Exvereies TY, COUS se : ine: enax speetdement. désignés par lepieux exercises. guy, cousin de enfant; marraine: | £ }

Mile Lodia Marchand, tante de] De Peter Pahrney- & Soñs, Co. : :
Baptémes l'enfant. Porteuse, Mie Spéral peuvent fournir cette préparation Prix pour rapporter environ 6)4%

A EE Marie-Lacille-Germaine. enfant

|

Périgny. végétale. Ce n'est pas an article
P ° Est de MM. et Mme WVArmstrong, Par- +M. et Mme Roméo Alain ont de droguiste. ànn, ‘ourquol =Ce rain et marraîne: Moet, Mme Jo pp8 ge Fire rloe ol Livré exempt de douans au Ca- Renseignements additionnels sur demande.

‘què tant de maladies qui semblent déjouer lè savoir Morin ails el anis de Hh'naissance d'un [éd 107 : ee th loA ; ble cle ai _" . oe rents el amis de ln naissance d'un . Choma 1a076 OTN TOLc grands médecins répondentà l'influence d'un simple — Murie-Catherine-Aurélie, en= Irc Le 4 4 . LR Lee fe JB OFremède de famille, tel quele fant de M. et Mme Mp. Julie fils qui real au hag. téme les noms
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tht et aussi, la justification audacieuse de certaines opinions outrées qui

‘zyinous montrer'toute la vérité dans l’histoire, ct nous dite crüment
n''Ja pensée‘de‘l’auteur.

sir 1dignes de créance;il aurait pula mettre aucourant dela sciencé moderne

ox Gee

a

Ÿ L'ANNONCE BIEN FAITE! ONE

  

get le phare qui guide
racheteur averti. Etei-
gnez cette lumière et le
magasin le plus acha-

! lang sera bientôt fermé
vy

  fr SE ym

y:hes Retouches de l’Histoire

L'Histoire du Canada, par François-Xavier Garneau, telle que
publiée parl’auteur, demeure une autorité dontil nous fauttenir compte.;
Malheureusement, certaines inexactitudes notoires, certaines opinions|
émises par l'auteur à propos de tel et tel de nos personnages historiques
ont tôujours parues aux gens avertis comme sujettes à caution. Mais
dans son ensemble, l’Histoire de François-Xavier Garneau demeurait
une oeuvre de grand mérite.

Cette Histoire de Garneau acquit une vogue très vive lorsque
son petit-fils, M. Hector Garneau, entreprit de la rééditer, mais avec
des notes complémentaires de son cru, des appendices, des bibliogra-
phiez, qui présentaient l'oeuvre du grand-père sous un aspect tout à
fait nouveau. Il fut publié plusieurs éditions de cette Histoire du
Canada, complétée et expliquée par M. H. Garneau, ct ce fut a chaque
fois l'occasion de félicitations enthousiastes au hardi continuateur de
notre historien national. Ce que l’on appréciait surtout dans l’oeu-
vre ainsi complétée de Garneau était la précision apportée à certains
faits que François-Xavier Garneau n'avait cru prudent que de toucher,

avaient toujours semblé déparer l'oeuvre de l'historien.

Mais en certains quartiers, c'était précisément ces hardiesses
dont le petit-fils se réjouissait d'être l'auteur, qui soulevaient l’admira-
tion. On se félicitait d’avoir trouvé une bonne fois quelqu'un pour

| toute

Or, il advint, comme de juste, que toutes ces juxtapositions
intempestives a 'oeuvre primordiale de I'historien parurent déplac ées;
des chercheurs n'hésitèrent pas à démolir certains faits et affirmations
contenus dans la réédition de l’histoire de F.-X. Garneau. Chose
singulière, malgré ces protestations autorisées, une seconde édition
de l'histoire retouchée de Garneau, puis une troisième/ une quatrième,|
étaien: coup sur coup publiées, sans qu'aucune retouche ou rectification|
n’ait été apportée par le continuateur de l'oeuvre de l'aieul.

Le ‘Canada Français”, dans sa livraison de mai, contient à ce
sujet des explications qu'il est kon de connaître. Cette publication
reproduisait depuis quelques mois des études de MM. les abbés Moris-
sette et Robitaille où l'Histoire de F.-X. Garneau, rééditée par M.
Hector Garneau, était vertement critiquée sur plus d'un point. C'est
ainsi que, en ce qui concerne Mgr de Lave], ondéclarait fausse | opinion
émise au sujet du grand évêque parl'historien Garneau, ct tout à fait

giAnjuste| le, prétendue justificationdu Grand-Père par le petit-fils.
sq: ce. war a.00 #1: « va: t. . . €

F.-X. Garneau nous avait présenté un portrait de Mgr de Laval
oùle saint évêqueétait peint sous les traits d’un autocrate dominateur …
“voulant tout faire plier sous sa volonté”. “Il s'était persuadé
écrit Garneau, qu'il ne pouvait crrer dans ses jugements, s'il agissait
pour le bien de l’Eglise, et il entreprit ici des choses qui auraïent été
exorbitantes en Europe. | Il, voulut. faite de tout son. clergé une milice
‘passiv'é: TI] chekchit'mèMme ‘à: se: faire .un instrument du pouvoir civil
a Paris, et il lui fit décréter:l'inamovibitité des curées!;'et:ile païement
de toutes les dimcs à son séminaire…”*' Et l’historien'ajoûtait qu
heureusement ces projets n’eurent- point de. succès. tr :

Fa oq i. 5 = qe C5 RU PU,

(rit-"TONavéfitdparait biendirequeMer de Lay alsétait,tout autre
Qu'un autocrate. D'après Latour, cité par M. I'abbé Auguste Gosselin,
“ce prélat d'une grande expérience. d'une grande dignité et d'un large
savoir était un humble... “Il fut un oracle dont toutle clergé respectait
les vues; jamais personne nc s’est plus défié de lui-même, ni n'a demandé
avec plus de docilité les avis de ses inféricurs et de ses disciples...  C’é-
tait moins Un supérieur qu'un confrère qui cherchait ‘ce bien avec eux,
et ne le cherchait que dans la vue dubien méme... Aussi jamais prélat
ne fut mieuxobéi, ni mieux secondé que Mgrde Laval, parce que, bien
loin d’avoir cette jalousie de métier qui veut tout faire, qui craint le
mérite, qui ne goûte que le despotisme, jamais prélat ne témoigna à
ses inférieurs plus d'estime et plus de confiance... n'eut moins d'envie
de commander et ne commanda moins en effet…”

Et M.l’abbé Morissette, qui fait cette citation, dit que, à la suite
d'une documentation analogue. ‘M. Hector Carneau aurait pu
conclure, sans s’exposer à être pris en faute et réfuté: — Est-ce bien
là, en vérité, l’esprit absolu et dominateur que mon grand-père a voulu
découvrir en Mgr de Laval? »

Le reproche que M. l'abbé Morissette adresse à M. Hector

Garneau est dene pas avoircorrigé les erreurs commises par son grand -

père, mais au contraire, de les avoir en quelque sorte aggravées encher-

chant à les justifier. ‘‘M. Hector Garneau, avait une magnifique

occasion... de corriger et d’améliorer l'oeuvre de son grand-père.

Tout en s'appuyant entièrement sur les ocuvres et aussi sur des travaux

et des découvertes les plus récentes. (C'était'te qu'il laissait entendre

dans la préface de sa septième édition)... Au lieu de cela, le petit-fils

s'est imposé la tâche très difficile et très peu cnviable de corrobcrer

les jugements du grand-père par des notes et des citations dans lesquelles

la mauvaise foi ou le manque d'esprit critique est notoire.

Mul’abbé:Morissette reproche encore à M. Hector Garneau de

ne pas avoir rapporté les textes fidèlement. « Au Leau milieu d'une

page de l'abbé Auguste Gosselin, il découpe hardiment quelques phrases

qui font son affaire, dans une citation de Mgr de Laval, et, fier deson

coup de ciseau, il s’écrie triomphalement: -— Est-ce bien là,en vérité

l'Ange de modestie que célébrait le P. Jérome Lalemant? ve

Bref, la critique de la réédition de l’Histoire de Garneau s'est

tellement généralisée, que M. Hector Garneau lui-même annonce que

dans une nouvelle édition on expurgera de l'Histoire de Garneautout

ce qui doit en être enlevé, de façon.” à en faire ‘un ouvrage, écrit M.

Garneau, proprementdestiné au grand public, aux élèves de nos couvents

et de nos collèges.”

Et pour que cette oeuvre
tion annoncée sera calquée sur

soit ainsi redevenuc présentable, l'édi-

la quatrième édition, qui paraît être

celle qui prête le moins à la controverse… “En supprimant les notes,

dit encore M. Hector Garneau, les bibliographies, les appendices, en

conservant peut-être des référenc2s indispensables, en apportant à

maints endroits certains remaniements, on aurait un ouvrage propre-

ment destiné au grand public, aux élèves de nos couvents et de nos

colleges...”

Dans cette méme lettre au Canada Francais, M. Hector Garneau

explique qu’il lui a été impossible, dans chaque réédition de son histoire

annotée du grand-père, de tenir compte de la critique ct de l'observa-

tion qu'on avait faites de son travail; la faute de cela proviendrait de

Ses éditeurs qui se refusaient Aprement à des surajoutés. Ce mauvais

vouloir éditeurs -nous surprend. ;

° Quai sus soit de lapingçerie des éditeurs français, ou du

manque de ténacité de M. Hector Garneau, la conséquence fut déplora-

ble. Cette conséquence fut que durant des années et des années, notre

bon public, non seulement celui des écoles et des couvents, mais tout

le monde, fut réduit à s’alimenter de notions fausses sur notre histoire

nationale. Il est arrivé même que des pédagogues ont ouvertement

manifesté leur mépris pour les petites gens qui ne voulaient pas croire

les histoires ajoutées par lc petit-fils à l’Histoire de Garneau. :

Nous nous réjouissons de l'idée que nous annonce M. cctor

Garneau de supprimerses notes, appendices, etc dans l'édition nouve le

Qu'il nous annonce. Avec M. Morissette, nous Nous demandons5

réédition, ainsi expurgée, n'aurait pas puêtre faite avant, puisquel'édi-

tion annoncée, évidemment plus impartiale et plus véridique, ge sup-

Primera pas les éditions précédentes.. “qui circulent avec leurs funestes

erreurs,”
rs Joseph Barnard,  

|
et l’Historien Garneau

|
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De La Salle
se distinguent

Leur revue samedi dernier rem-
porte un gros cucces.

|

 
1. L'inspection des Cadels de La
Salle qui ent lieu samedi dernier
a permis une fois de plus de cons-   

FAVEUR DE

Indulgeyee plénière

Appuyés par nos Supérieurs ecclésiastiques et religieux,
nous, qvons.cru devoir solliciter(, pour tousceux qui viendront

- visiter. Notre Madone, au cours de son :année jubilaire. Une
faveur toute spéciale de Sa Sainteté le Pape Pie XI.

Voici le texte même de notre sypplique:
Très Saint Père,

Le Directeur du
du Très Saiut Rosaire.au Cap-de-lu-Madelcine, Canada,
hiumblement prosterné aux pieds de Votre Suinteté,
expose qu'au milieu du mois d'août prochain, les Pères
Ohlats de Marie Inmacnlée
gent du couronnement de la Statue dont ils sont les
Gardiens attitrés.

Pour cette occasion, le postulateur demande que
Votre Sainteté daigne accorder à tous les pèlerins qui,
du premier mai à la Toussaint, viendront prier aux pieds
de la dite Madone couronnée, Ia faveur d'un indulgence
plénière. à gagner aux conditions ordinaires.

Lt que Dieu, ete.

, Le 4 avril dernier, par l'entremise dela Sacrée .Péni-
tencerie Apostolique, office des Indulgences, le Souverain
Pontife daignait répondre à notre requête: .

“La Sacrée Pénitence
avec bienveillance à votre demande d'une indulgence
plénière en raveur des fidèles qui se rendront en groupe,
compe peleritis, à l'endroit

toutes choses contraires.

4 C IPF.

Co | ci Sn ton

Cette insigne fave
significative ?

’

A l'instar de ses illustres prédécesseurs, S.S. lc Pape
Pic XI proclame ainsi, en y imprimantle sceau de son auguste
autorité, l'importance du pèlerinage de Notre-Dame du Cap

les noces d'argent de son glorieux Couronnement.

évidemment d'inciter les âmes
Cap en plus grand nombre que
saison.

du Saint-Père que la visite des
préférence en groupes organisés.
Écaucoup plus salutaire, plus
l'esprit traditionnel de l'Eglisc. ie
dessein que le texte de la Sacrée Pénitencerie restreint sa fa- lj
veur à ceux-là seuls qui viendront “en pèlerinage”
Sanctuaire.

du trésor spirituel que le Père
mettre à notre disposition!
conditions requises pour bénéficier de sa bienveillante libéralité
en nous cfforcant de nous agenouiller auxpieds de Notre, Sta-
tue couronnée en vrais et pieux pèlerins! BE

 

SAINT PERE LE PAPE

né, vaudra que poury lay présente annéel Nonobstant

* Signé: °S. Lugla.SP, Regen
he

ur n’est-elle pas per elle-même ‘assez

Sater Ta belle tente et l'habileté
‘de notre beau corps de Cadets.

Pendant près de deux heaves,
les Cadets de La Salle onl ma-
NOCUVrÉ sous l'oeil des Officiers
sapéricars sans un faux mouve-
ment, sans ane défection. Aassi
le Capitaine Routier, l'inspecteur

; des Cadets canadigns ne leur mé-
nages pas félicitations. »

NOIRE TRES

ses

Parmi les nombre ix
teurs, on remaurquait le Liente-
nant Colonel Keefer, inspecteur
des cadets anglais, le Capitaine
Routier, fhspectear des cadets ea-
nadiens. Son Honneur le maire
Arthur Bettez, MM. V. Baillarçé,
de Técole Technique, J.-M. Bu
reds, avocat, J.-A Picheile, com-
missaire d'école, JF, Ferrant, pro-
fessear à l'école Technique, Joseph
Barnard, Robert Ryan, échevin.
d-A. Grauinger, bienfaiteur des
cadets de La Salle, J.-B. Poligain,
assistant greffier de la cité, Les
RR, FF, Fabien, directeur, Mau-

specla-

pèlerimige de Notre-Dame

célèbreront le jubilé d'ar-

rele, lieatenant(. en charge des
cadels. Le Brigadier Général W.-
B.-M. King. qui devait présider
la revue, étant retena à Montréal
par du maladie, le Licatenant, Cola-
nel Keefler et le Capitaine Routier
passèrent en revue les cadets divi-
'wés par lé Major Claeys,

ea

ric Apostolique’” a accédé Mère Séraphine du Divin Coeur
de Jésus, Prieure: Mère Marie-
Angèle de l'Eucharistie, Déposi-

désigné. Cette concession taires Mère Marié de St-JeangBap-
tiste.‘Sous-Prieure; Sovur Béatrige
de l'Immaculée-Conception: Speur
Aimée duvSnint-Sadérement; Soeur

dau A 4 +

-—

P, Ravellive SYR} Offic.. and : I:
al ep Verage abl Un Ami du Carmeland
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Couventum
au Jardin
de ’Enfance

L ONVENTUM DES AN-
CIENS AU JARDIN DE L’EN-
FANCE AURA LIEU LE 26 mai

Noces d’argent du Jardin de
I’Enfance dirigé par les Filles

de Jésus

C'est dimanche prochain qu'auvs
Heu au jurdin de l'Enfance le
grand rallicment detous les anciens
élèves à l'occasion des Noces d'Ar-
geut de l'institution.

Déjà les adhésions soul nom-
breuses et l'on comple sur une
issislance record. La leltre d'in-
vilaltion adressée à  Llous les
anciens se fait tellement pres-
sunle que pas un ne nauiquera
à l'appel:

“Vous vous oles sans dole
demandé plusieurs fois ce qu'é-
Laïent devenus vos condisciples
de lu “petite classe”, vos compa-
guons de première copmunion ol
vos confrères de ‘la classe des
grands”.

 

“Depuis votre départ au Jar-
din de l'Enfance, il vous est arrivé
de rencontrer quelques-uns de ces
amis d'enfance, avec eux vous
avez trouvé un grand bonheur
revivre cerlaines heures les plus
mémorables de votre vie de petit
écolier.

“Combien souvent, n'est-il pas
Vrai, VOUS avez EU Un souvenir
, . 14 ds
ému pour les ‘Bonnes, Mères
qui ‘de votre lemps” composaient
le personnel de la maison ?

“Ces compagnons d'il y a quinze
ou vingl aus onl vieilli, mais soul
demeurés les mêmes par le coeur
eL le caractère. (‘eux que ‘vous
Hithics dlors sont encore; dignbs de
votre amilicl”Cogs gif vous idl
1dreSddiont, lors par. éértains côtés:

deVelLépérapitnent voté lue
riés plaisirà Jes revoir foncièrement
les mêmes, en dépit des change-
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Chiffres. de ‘circulation
; fares. sur demands.
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PAGE TROIS

a)

menls superficiels opérés chez eux
par le “struggle fori life”.

“Et, le théâtre,de tantde-scénes
amusantes, d'évènements qui sont
demeurés chers à votre mémoire
existe encore,

“(est ld que Vous les revivrez
avec combien de bonheur, les
jours heureux de votre vied'écolier.
“Malheureusement toutes les

“Bonnes Mères de notre temps
ne vivent plus. Plusieurs sont
vivantes à notre grande joie el
sont encdre de In maison, efféctive-
ment où par le coeur. D'ailleurs
ln tradition s'est conservée au
Jardin de l'Enfance et les anciens
sont Loujours assurés de voir re-
vivre les maîtresses de “leur temps”
dans celles d'aujourd'hui.
“Sincérement! est-ce que vous

ue souhnitez pas la ‘résurrection .”
de tout ce passé? Vous dites oui
el il n'appartient quà vous de
participer àl'ocuvrer de: cette ré-
surrection.”

Voici
journée:

8 hres am. — Réunion des
Anciens au Jardin de! 1'Enfance,

+ sd : 17 IN0 lives hip. Messe basse.
duns la chupelle de ln maison.
Sermon par un ancien uaumônier-

10 hires a.m. -— Réunion d’étude-
organisation d'un Conventum ré-
gulier pour les élèves de 1903-1918.

11 hres a.m. — Temps libre,
Visite de lu maison.

12.80 p. m. Banquet.
? hres pm. — Photographic.
2,50 pan. Réunion de Lous

les anciens, Après celte réunion,
séance du souvenir.
thres pan. Pèlerinage auci-

metière sur la tombe des religieuses
décédées.

le programme de ln

5.30 heures p.m. Bénédiction
du TS. Sacrement à la maison
Provincially! floes ' digiehses.

* Ghres p.n. Soupér champêtre
äü ln maison provinciale pour les
anciens de 1903 à nos jours.

9 hres pam. feu d'artifice et
concert dans la cour de la maison,

 

r tle! Diey doit tra-
Joveuscnlbyt: afi'de devenir

di et pbür se rendre
platile ‘aiiX anges, ui servent

lêut Créateur nvee1e suavité et
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Moniales
Carmélites aux
Trois-Rivières

Premier Carmel Canadien

Lorsqu'il s'agil de signaler les
circonstances qui ont donné nais-
sance au premier Carmel Cana-
dien. et les difficultés qu'il y eal
à vaincre, le nom de Mère Séraphi-
ne du Divin Coeur de Jésus
trouve nécessairement mêlé à tous
les incidents comme aux plus im-
portantes déterminalions qui de-
raient être jirises à ce sujel.
tenons simplement lu parole de
S. G. Mgr Landriot, élérts Arclié-
vêque de Reims: ‘la Fonda-
tion canadienne doit être faite par
la Mère Séraphine. Si la Mère
Séraphine ne peut s'en charger...
personne ne lu remplacera. “et le
Carmel de Reims ne la fera pas”.
(5 juin 1874).

Devant nous borner ici à des
notes rapides, nous renvoyons le
lecteur désireux de connaître du-
vantage In grandeur d'âme et les
qualités exceptionnelles d'esprit el
de coeur de la Mère Fondatrice, à
l'Histoire de su vie et de
ocuvre, cn notre pays.

le 16 avrii 1875, les Religieuses
Carmélites, au nombre de 5, et une

« : a PRESasCS

ie
et approuve, de la façonla plus efficace, notre projet de célébrer qe “oa , 1! che PRETwl

. . . . “4
Le but principal de l'octroi de cette induigence, c'est

à venir prier Notre-Dame du , AN N ON GANT

pene enemA LES COMPLETShh ! .

Notons, particulièrement, que c'est toujours le désir
lieux de pèlerinage se fasse de a —

C’est qu'’alors elle est de if > ’
édifiante, et plus conforme a À ;

Et puis, n'est-ce pas a ’ ARMFe + Ni TA Ÿ

;
p \ | i ool =D} 1) ’

à notre #

Que l’on veuille bien tirer le plus de profit possible ¥
commun ces fidèles vient de : '
Surtout, tenons compte des our

= 1. 201 i PR ’ 7, Loi ob iol)

hea De6 à 18 ans.” Grandeurs: 24-à-35+- :
Les Gardiens du Pèlerinage. . :

_— Le jeune gargon se sent plus |

Ÿ à l’aise dans un complet de bonñe Lo
: : Sta vf Loapt »

. : . | upe. Il s’attire ainsi plus fa- *
mel de Reims, pour se diriger vers li . Co coupe 8 P |
le Canada. Elles arrivent à Qué- ||; Les Nouveaux Complets cilement l’amitié et le respect
bec, le G mai, et le lendemain soir. pl evr i a AE . ,

descendent à Montréal. Elles y re- i AFRIBNE Baan de ses petits camarades. C'est
coive ntlu Pscordial Dospitalite, » sont bâtis comme la cui- là de l’orgueil bien placé, digne 1

a " + au " Li asse î , - A

Dieu, et ce sera encore un sacrifice, ||; vire duPres un na de Pencouragement.de tous les ER
que lu séparation du G juin, quand i Î i w
les Carmélites quitleront l’Hôtel- ! parents § 5 Ii
Dieu pour le modeste “provisoire’ pt i
qui doit les abriter pendant les||; . % Ba.
quatre années qui vont suivre. f TAR * H
Il faudra du temps el des détibé- n UN ‘ ; tid Hl UH
rations nombrenses avant d'étre [4 Alf: i
fixé sur le sile à choisir pour un i . . . I
Carmel régulier. C'ést donc dans ce 9 ti Ces Habits faits des meilleurs i ; 3
“pauvre Bethléem”* que les deux ||4 issus sur le marché sont renforcés M ne

se| premières novices canadiennes fe- [fi avecEa ab siège et auxcouces | A
ront leur profession religieuse, le |: t une cou dé épaisseur ¢ etoile, : Ri
16 juillet 1878, ct lu Prieure leur | voirdueo tu spécial/"he laissent Z | - Bi
dira, dans son exhortation spiri- [y p e coutures. i

Re-|tuelle: “C'est aujourd'hui que le [jt Cia ea. aii eo MR
| Canadn“offre à Jésus, les prémices edb era + = Tous nosiComplets ‘“ARMOUR“CLAD””sont:à 4 pièc s:‘Nou-{
dès “épouses  Carmélites™. 3 veaux,modèles deGilets droits ou croisés. Veston-et: 2 Culottes. ‘Une *

Enfin ce . se, 1878, IH Culotte droite et de Golf, ou une Culotte de Golf ou des lacées, ou. - |
fin celle même année, 1878, i deux Pantalons longs. . - «ill

Mndame Paul Lussieur devienl ll.
bienfailrice insigne de la Com-]f I ii
munauté, par ln donation du ter-jf ECOLIERS : INSISTEZ a
rain où va s'élever bientôt le Pre-4[ - © ‘ |À ,Ç
mier Carmel véritable, à Hochelu- Soyez bien mis f Auprès de vos “HI ;

08 igricnuses pour les vacan- . ° parents pour NIAtrele cos.Vonoz choi Le Magasin des Ecoliers qu'ils vouspro M
Dons : , , sir votre com urent N

2 mai 1870, ct Sa Grandenr Mon. plet dès main: ME ces jolis otsoli 0
seigneur ‘laché, Archevêque de enant, cela est . es complèts .
Saint-Boniface. y préside les fun- avantageux Tos 26, RUE HART, armour] À
ruilles de Soeur Maric-Angèle de rapport [; ; “IE
"Eucharistic, première carmélite pportr TROIS-RIVIÈRES. chap a ,

son décédée en terre canadienne—noût '
1879. . = 3:

Inserivons respec Lucusement |
noms de ces vaillantes Filles de

  

   
   

 

    

   

 

    
   soeur touriére, quitinient le Car- France ct de Sainte-Thérése:
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un mot, rien ne sera épargné pour AAARRERREETARA  
   

 

assurer tout le confort possible
Voyageurs.

 

Laux 
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i celles des Etats-Unis. Trois
chôses sont essentielles pour cela:
il faut Lout d’abord mettre Lout en
oeuvre pour améliorer la qualité
de nos tabnes, étudier les exigences
des marchés anglais pour les su-
tisfaire, el nous conformer aux
usagescommereinus de ln Grande

[BretagneSlabRE
En: vue de ‘se renseigner plus

“complètement sur les possibilités
sde’l’expansion de ce commerce, le
*Service des tabacs du Ministère
- fédéral de l'Agriculture. de con-
fa rt. Avec certains producteurs, el

GOIN ; > *. : , a.

Ge s’‘empulleurs, a présèrité,
HEA RATceeds ES és ii duêtric ] Lo

|{Dxpositions.dés industries bri
; Enh ai “énfévrieriqnes “à ‘ Tondrés, ‘en’ |

X1029>- ain. élalage très

 
 

 
  

pacte au w.

ATS, 
tubhes ‘canadiens. Le Service a
“fait. égalément une étnde appro-
rfondie de l’industrie des tabaes au

Hoy:
“Types et Prix

“Tabac jaune, — Ce que le com-
Aeércedemande surtout à l'heure
aétuélle, c'est une feuille de couleur
‘braûge citron clair, du (ype de
‘tabac séché àl'air chaud ou “tabac
jaune” pour la fubricution des
cigarettes. Ces feuilles présentent
‘souvent une teinte verdâtre qui
“dôit être évitée, car c’est un défaut.
tLe’ commerce en général est davis
sue: les feuilles canadiennes de
‘en geñre conviennent admirahle-

À méutiipour le mélange avec d'au-
Ares.tabnes dans une proportion
Aui--peut aller jusqu'à 50 pour
ent. 1] existe également une de-
mande pour la fabrication de ta-
SHsapitetaclestiihmne- catégorie
due le Canada devrait être en mesu-
re: dé'ifournir,
‘Tabacs foncés. — Après ces deux
prôduits, le commerce qui présente
le’ plus de ressources au point

i ayaa dg, Lespansion, est, celui
dés enveloppes foncces, séchés
atl -feu, employées dans les “‘tor-
‘quettes”  (Twisls) ce produit
vient en concurrence directe avec
lès tabacs des Etats-Unis, du
Nyasaland et de la Rhodésie.
Popuis l'application du tarif pré-

yférentiel, l’emploi des feuilles amé-
- Meaînes à diminué graduellement,
Mais les producteurs africains peu-
dent mettre sur. le marché d'ex-
‘Fecllentes enveloppes à des pri
fiquisont.de 10 à 20cents inférieurs
aux prix canadiens. Il ne paraît
“passy avoir de justification réelle
£pourcette majoration de nos prix
Tet-elle retarde certainement l'ex-
piilsion “de notre commerce d'es-
portation,
Qu— D'autres typos

  

  

. 2pourlesquels il existe une demande
: Aimitée sont-"les-tabnes foncés
Men, tripes ou à filasse” de haute

| qualité pour lesdois (
4 Ualiees, à priser, “ét; dâtis ine’ pro-
portion moins élevée, le tabne
Tug£e#Burley--pour' les mélanges

; apipes ‘et les. torquettes et-les en-
- Xélôppés àcigares et.latripe (filasse
d ‘cigares. Comme le marché
Da cesderniers tabacs est limité.

. ignzheidevraitnè:de ‘exporter que les pro-
t ‘de la meilleure qualité.

   

    

   
  

  

  
   

  

   
  

  
         

DCRSRE
allage..pouür ‘le marché

:© anglaisSe
Une(des. critiques principa les
isTon“porté‘contre ‘les tabnes

hisctvecontede
r-efiantillon, qu’elles contiennent

‘de'terréet enfin queleclasse-

   
  
 

ent”est{ mauvais.En- -ce-qui
LE en 0 Le ge. a ian ;

-<onicétne.Ja,térree
J.8 euheaucoup-e

complet des différentstypes de

ites: okileybyes: le

s impuretés, Uficut... Ce
El Fation|die ALLAGUEQU'in petit nombre

 
Rovaune-{ ni. un

des détuils les plus importauls,

songer à expédier du tahaë cana-
dien aux fabricants anglais. Voiei
eu peu de mots quels sonl ces usa-
ges: — Le fabricant indépendant
ichète ‘Ses stocks’ d'uprét des é-
chantillons officiels qui lui sont
présentés par les agenls à commis-
sion ou pur les importateurs. On
devra donc expédier aux impor-
taleurs des échantillons sricte-
menit:.réprésentaLire du's£ype de;

fi
tabac: que‘l’on
. * 368: <3, & y

impoitatents iragoiventléRexpédi-
tions el les veulent auprix le plus
avantagenk:+eir'Éréchorefiant de
nouvelles commandes. C’est par
ce moyen que l'on arrive à s'u-
boucher avec les fabricants indé-
pendants qui forment environ 90

pour cent du nombre total des
Maisons quoiqu'ils ne contrôlent
que 25 pour cent du commerce
total. -
Le reste de l’industrie manufac-

turière se compose d'un certain
nombre de compagnies associées
qui achètent tous leurs stocks par
l'intermédiaire du service des tt-
bacs de l'organisation mère, lequel
achète directement du produe-
teur par l'entremise de ses suceur-
sules dans les différents pays.
I! serait inutile d'insister auprès
des maisons d'emballage qui cher-
chent de nouveaux débouchés pour
leurs produits, sur lu nécessitx
de s'adresser à ces agences depuis
longtemps établies. Ceci s'appli-
que spécialement à un pays ronmme
le Canada dont les produits com-
mMénicant” seulement “àatresms
sur le marché anglais. in!

Une superbe occasion  s'offre
au Canada d'établir un débouche!
permanent pour ses tabnes, mais
nous n'y arriverons pas sans jutle
car d'autres parties de l’Empire
nous font une vive conenrrence:
il s'agit avant tout, pour résusir,
d'améliorer la qualité des pro-
duits canadiens et tous nos efforts
doivent porter dans cette voie,

G. Major,
Spécialiste en tabacs.

 

foithhirs cel

oi enlève tous les plants faibles eu

pour réussir. L'exportateur cana-i malades ainsi que tous les autres | signées. cell ; ; .

dien fera bien de se renseigner sur | membres de l'unité dans laquelle chim, F.C celled par Fable

ces usages commerciaux avant dejces plants faibles on malades sont | Arthur Lacasse. Un peu de chi-
trouvés. Pour prévenir la con-

isolée des autres pommes de terre.

chaque unité.

Fannée. suivante.
Unie fois!

and fatude, Con fet netire! Ha
pareclle’ ‘dersemence «aliaôté dis
champ! priéipale of boar dd

travail et les résultats

croit de peine qu'elle impose.
R.-R. Hurst,

"+" gie wégétale; ov 1
Charlottetown, I. P.-E,

LExcursion
de la Chambre

chutes Niagara et & Buffalo,

à Toronto pour lu

la Chambre de Commerce.

les usines de Ja Comment prévenir
la mosaique des

pommes de terre
 

Les producteurs de semence cer-

entièrement la mosaïque simple-
Ment;rpar l’enlèvement des plu js
malades. Certaines espèces qui.
pendant bien des années, s'étaient

die, en présentent maintenant des
symplômes en quantilé plus ou
moins considérable, et même alar-
mante, et une angmentation au-
nuelle paraît inévitahle. Ceci s'ap-
plique spécialement à la variété
“Montagne verte” (Green Moun-
tain)—Devant celte difficulté, le

tifiée de pommes de terre n'ignorent|
pas qu'il est difficile de prévenir!peu aux présidents des Chambres

montrées réfractaires à cette mala-!

‘ile Cammerce locale,
; De nouveau cette année.

‘ainsi que Jeurs amis, sonl invilés
à refaire cette excursion et. inutile

“utes des fermes eapérimentales) “ajouter que les dames sont cor-
{dinlemenl conviées à se joindre

invitations
SOUS

Des
adressées

IX  VOVAgeurs.
officielles seront

de Commerce de la province.
L'arganisation, lu,

Go MSC, ¢confiée à \F. troves-Contanl,

condé par M. Paul-E, Gingras,

du comité de Lransport de la Cham-
bre.

celte année est encore plus inlé-
ressanl que celui de 1928, car on 

nuer à Inkler contre la mosaïque.;

Par une espèce plus saine, H fera|
miéux de s'en tenir à In dernière de
ces décisions si In mosaïque Ini |
cause geaucoup d'ennuis et s’il al
des difficultés à obtenir ‘un certi-

ndantlorsque. ln_malji 
     
 

 

plunteur doil prendre I'unesou I'an- plus d'une étape à Toronto pour.
tre de deux décisions:--soil conti- la visite de la ville et de la grande

exposition canadienne, il y aura
ou remplacer son stock de semence |en plus promenade en auto-cur

& Hamilton, aux chutes Niagara
et à Buffalo. Le trajet, dans une
direction, se fern dn côté canadien
et dans l'autre, du côté américain.
A Torquto, les excursionnistes-lo-
geront au nouvel hôtel Royal
York’du Pacifique Canadien. Ifod

 

Chaquepied est arraçhé séparé- |
indutla nraiñ ell'on éhsisit, pour
une autre parcelle de semence, les'et à Pax.
meilleurs Lubercules provenant de‘ Bernard qui noûs pale d- L'idée

Un enlève ensuite; baudelairienne au Canada. Ce-
fos petites palates et l'on garde le la surpreudra peut-être, mais après
reste pour la récolte principale de

(ib Ton a mts parce
Friloyents WEARPne expèrt Satie,

+ Cette méthode n'exige que peu de
obtenus

dédommagent grandement du sur-

Laboratoire fédéral de patholo-

de Gommerce
A l’exposition de Toronto, aux

Comme ln chose a déjà été an-

mois d'août
prochain. On se souviendra que
lors de son premier voyage à
l’exposition de, Toronto l'an «er-
fiièr,” près de, 175 ékeursiohnisies
avaient répondu à l'invitation de

Le
groupe fut officiellement reçu à
Toronto par la Chambre de Com-

General Motors
Co. après quoi, il y eut un grand
banquet offert par la Chambre

les
membres des Chambres de Com-!
“merce de la province de Quéhee,!

JRA AG], dy Site

secrétaire de In Chambre de Com-
merce de Montréal, qui sera se-

agent de district du chemin de
fer Pacifique Canadien el membre

L'itinéraire du voyage organisé

 

nier et À l'homme quis’en va”
cefle-ei. par le Frère Jon-

mie est un travail de M. Joseph
tamination celte parcelle doit être) list, professeur à l'Isvole Supérieure

“de chimie. Millicent nous chante
| Bain de lune et Rosaire Dion
: consaert dé‘heaÿx, vert à Spleen

EL voici M. Harry

avoir lu attentivement son article,

1

nf Ca ARGHfeb,tid qf
[yg Atstiels oft: coltiined Touféurs,
L éiéntentanaltE"fée NE Mérice

lfüis; conipté' quutorté pates" “Ce
n'est pas trop Jong, car elle est
toujours vivemerit attendue, lt
une bibliographie abondante, sous
la rubrique habituelle, Les Livres,
termine le présenl numéro qui
est bien ‘digne a Ses winds, Fn-
Ronirigeon’’ ol grand? revue
québécoise. Trois dollars,
année, Casier postal, 218 Univer-
sité Laval, Québec. Canada.

| in
Les semailles
sont avancees

dans l'Ouest
Winnipeg, [{—Bien qu'on ail

Homesdu Sound iedeCommerge prâtiguiement fifi: de semer let
dist,deMontacal arranise [RHE alerotide
une deuxième grande exenrsion ! RY or ,l’Ouést elqué les autres sémaillés

soient très avancées, la saison est
tardive dans l'ouest, dit le rapport
hebdomadaire du Chemin de fer

relardé ln croissance partobt, d'au-
tre part, cerlaines régions de
FOuest se plaignent de la sèche-
resse. Dans le sud de la
katehewan, les semailles sont a-

Sas-

merce, la ville et la commissio A ; ;
de l'Exposition au ri pe vancées, mutis le froid retarde la
Su ela I ne Osh : ad tegy Ermintion. Une pluie abondan-
sarrela a Oshawa pour” VISIEr yee aiderait. mas on a sarlout

besoin de chaleur.
Les rapp- rtsdela Saskatchewan

sont optimistes pour la saison
qui vient. mais la plupart des
cultivateurs demandent dela pluie,
l'A barta a aussi besoin de chaleur

ret de pluie. Daus coile dernière
{province le blé et presque partout
rsemé, mais les autres grains sont
jen retard

 
La famine
‘’ést'pasproche
Des statistiques émanant d’Or-
tawa nous prouvent que la

disette est encore loin

Ottawa, 11. -— Le grain en en-
trepôl, le 3 mai, était de 6,772,316
boisseaux de moins que l'année
dernière à pareille date. En voici
la quantité: hlé, 16-L981,736 Dois-
seaux; avoine, 21,663,676 boisseaux
orge, 16,866.797 boisseauxs lin.
1,103,185 Doisseaux; seigle, -+200.-
599 boisseaux, . Dans les éléva-
teurs de l'ouest: blé, -H1-16,588
hoisseaux; avoine. TO,SD02803 Dois-
seaux; orgd, 5,702,740 boisscaux;
seigle, 100-4298 Doisseaux,.:s0it

FAI boisseanx de moinsiqu'd
l'ordititire dans l'Ouest.

 
“

    
  

Vous serez certainement convain-i

par

National da Canada, le froid al

 

   
 

 

 

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argent à prêter. Adminis-
tration et règlement de

! succession, etc,

BUREAU: No 42, ROYALE

a rs es
Bürcau spécial à Saint-Prosper

! le dimanche.

 

Tél.: Bureau 3144

|s1l-Alphon
NOTAIREbpm pad ed da ihre Ny al : À

HORErantsChronly argent à prêter, adm; ! il.» nistration; règlement de
successions, etc.
19, rue Hart, Trois-Rivières

Bureau du soir le vendredi
de 7 à 8 heures 
 

Avocats CS
Tél. 930 Casier Postal 310

Jacques Bureau. C. R
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A,
Léon Girard, LE. L,

BureauBigué,Gouin& Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

W.-il. FONTAINE, 0. D.
, SPECIALISTE POUR LA

"ROCHO:S., Kidnsas'City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O. F. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
+ GIEL.DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE 1

Maux de tête—Yeux cro- Ë
ches redressés sana onpéra- Ç
tion.

Livraison imniédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
0 a. m. à 6 p. m., vendredi et |
samedi de 9 a. m. 4 § p. m.

| 492 ST-Masrice, Tél. 965

 
t
 

!

| Dans les entrepôts frigocifiques
du pays, il y avait, le premier mai
11,545,000 livres de fromage. chif-
fre comparé à 10,099271 livres en
mai 1928; beurre, 2,552-/296, au

(lien de 3,670,686:vees Lun dernier;
: - RYT =. oeufs, 5Midasisi de 4,116,132
| douzaines: pore, 6.865.800 livres
an lien de 542322910; hoeuf, 11.-
107,486 livres à peu près la même
quantité que l’année dernière: vo-
lille, 4,983,316 livres: poisson, 13,
561,565 livres. Comme on peut
le constater par ces quelques slatis-
tiques, le grenier ct le garde-man-
ger du Canada, sont passablement
garnis el une disetle n'est nulle-
ment à craindre.

-

Paire de son devoir son mérite
par rapport à Dieu, son plaisir par
rapport à soi-même el son honneur
par rapport au monde: voilà en
quot consiste lu vraie verlu de

;. Coma adn,chrétien. Bourdaloue

    

+ ‘Résidence 1959f À

seLamy;LLL. 8

 

Edifice Power, Trois-Rivières

 

VUE,diptôiné de JInstitut

   
l’honiume et lu solide dévotion du

 

 

  
 

 
 

Dr J. KH. BELAND
Extraction des cents sans douleure

Traîtement de la Pyorrhée pnr la Vacet-
authéranhie. Travaux dentaires exé
cutés avec ruin et promptement,

&

 

Heures de Bureau : De 8 a.m
à 5 p.m. Le Soir de 7 à 8

 

 

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Puris,

Hs Lyon, New-York
; ta Ne

Co virgen PilonSamt-losipn
‘ ! dab Tr di

SPCA DER ba:
Chirurgie des oy

Ten, du <3 stemo osseux eb du
; tube digestif.

EIA
CONSUTTATIONS:

LAW burls CR Deri ic B bros pom!
« A dongicijp ;. spr Tepdoz-youn

56, Ave Laviolette.

 

wor ra.

 

Médecin Tél. 459

Dr ALEX. ACHPISE
| Diplômé de:la- Fäculté do

Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Consei) Médical de l’Erm-
nire Britannique.

urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 1} à

12am, deZ2a5pm.et de?
à 8.307 m tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9

Avocat
de fer +

: fu

iiVelsphtne 329 , ‘

Roger Bisson

Avocat et Procureur

 

142, ruc Notre-Dame

Les Trois-Rivières.

 

 

Avocats

’ Robichon & Meéthot
Avocats

Bureau:

Edifice Bacque d'Hocbelaga,

 

Trols-Rividres
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anced wenivdndined tl

Seécialités:Chirprgi générale ÿ
infantile, Maladies des voies |

 
  

  
   
   

   

   

  

     

   

   

 

 

      

  

RTES PRO :4 _ . Le départ se fer« de ln gare CA ÿ
© a ‘ a Windsor à Montréal dans la soirée en

"RESTEZ : ; PRES = Xv a
; CE, ’ LA PAGE Vos Ancétres, de mardi le 27 août, par train; 7 TI v

“| - RESTEZ spécial de luxe du Pneifique Ca- 2 RD . ——
LL SUR vos Enfants dion, © é de wazons-its |Assurances Générales ] Médecin Dr Roch Héb“|. yOS TERRES A G R1 C O L th {nadien, composé de wagons-lils. C ébert

ST seront heureux Wagons-compartiments, wigon-si- . . SPECIALISTE

Ll - ! |Jon-ohservatoire el le retour dans A. J. Gouin & Cie Dr J. A. Rousseau Maladies des Your, des

cle ff ln métronale aura lieu le vendre) | Feu, Vie, Accidents, Ma- Hi. Directeur du, Dippensaire Oreilles, de la .Gorye..ot X
COITRDATo raniL | ma in, 30° août abd ladies, <Rdépongabilité -f§ . 4 Antivénériens 4. EU", © Uiedu NezFah ot WY
NTE . pal On s'uttend § ce quetpas moths des Patrons, Bris de Bureau privé de i Terme RK

Ts | de 200 personnes fassent le voyure Glaces, Auto, Voitu- 10a.m, à 4 p.m.et 7 p.m. à 83 Bureauet hôpital privé
TE A b dernièrement, muis il y a encore]de plants, le Service de la Botani-; celle Anne dens de] res, Golf, Pluie. Maladies des voiesurinaires 58, Royale coinPlaisante
‘Was , on ante » de ln Divisi fermes expé- | Sons avanl déjà Clé reçues : établi depu:s plus él. .

à ] de barils qui contiennent que de la Division des fermes exp ! ej le ° Bureau établi depu:s p .

Vente des fa acs OB cinq pour cent d'impure- mentales u démontré que l'on | Québec. les Frois-Rivigres Sher- de 30 ans.ÿ ‘ de la peau HEURESDE BUREAU

: ig di d la tés. On recommande de Lamiseripeal la contrôler en opérant une rooke,los ( hutes shawON , TEL. 114, 4, Du Platon, Tél. 119 28 tue Royale $ 12a.m.1à5et 7à8p.m

, :Cana Jens dans le tabac avant de l'emballer, car|sélection soigneuse sur une par- Grand ere. Joliette, Sorel. NO ACTESNAa Di —

il ne devrait jamais contenir plus [celle spéciale de semence, parlu Hyacinthe ct autres NL 0 je ST ispentaire

Grande-Bretagne de 2 pour cent de terre; c'est là méthode de tubercules-unités. Voi- est sl entendu as “Chanibre Comptable ct Liquidateur Médecin Les mercredi o vendredi de

: ité sur Ale Jes sic e , s'y prend: i Gravel, président de I: mbre
on pare

i» ; TT les) LacopiesuJusdownnes “ One oY prend: d'une | de Commerce de Montréal, dirigera Tél. 329 Casier Postal 640 Dr Auguste Panneton p.m
5 expérimentales Des EE Sr all ! Ll : : vow: , > MM. Charles . . tt . EE

(NotesdesformessoAion de [a proportion d'eau daus les la- fiche un certain nombre de plants pqoN leon wel Henri Bisson geopeciatiste vonrmaladies

neg ’ . «4 jaunes, foncés et Burley, ne jsuis: on arvache In récolte de ces (te, pre: «LAO. IX, ‘

éertains types de Lnbnes ca drcaer 1-4 pour cent: plantes à la main et on la met en Grothée, ex-président. et tons les Comptable et Liquidateur = de üma 30 hre à 4.30 Avocats
ior illes préparés, ins GUpasser Er ae ee ; anhres de l'exécutif © ‘on J i. onsaltations: 1.30 hre 4. .

dions enfeuilles, Nee pA elle ne devrait pas être supérieure |réserve pour la plantation en tu- membres de l'exécutif et du Con Syndic en matière defaillite. hres tous les après-midi. Robert Trudel, LL.L.
2,Amour nde Bretagne à 16 pour cent dans les Labnes|hercules-unités on “tubercles i- seit en feront partie. Réglement entre débiteurs et g Le soir: Lundi. mercredi et Albert Paquin, LL.L, '
iesatLifpréférentiel d'envi- àcigures. Lorsque la proportion|solés néesuivante. On pour 17 . decomptes. CESans d'expé- vendredi, de 7 à 8 et sur ren- - Trudel & Paquin
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Avocat

Jean-Marie Bureau
B.L..L.L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les

Bureau à Ste-Anne-de-la-
Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler et le 4e
samedi de chaque mois.

Trois-Rivières.

 

Casier Postal 556 T6!. 235

“| J.A.Lemire,LL. L,
Notaire

Cessionraire des |
uotaires P. Q. Guillet et P.

reffes des

L. Hubert. Placements sur
hypethèques et débenturee.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
«ui Les Trois-Rivières

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

* Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
Titres, Assurances, Col-

lections, etc.
28n, Det Forges,

Les Trois=Rividres.
Hezcau te t-Maurice, du Bamodi mid

au Lundi midi,
Propriétés à vendre
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Notaire
|... , Casier Postal 554

: + {y - Téléphone,421 .

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S , Cessionnaire du Greffe
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, cxamen de titres,

collections, etc.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.
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Notaire

Tél. Bureau 1881
“ Rés. 1444-j

Victor Abran |
Notaire

Argent à prêter, assurancés.
collection, etc.

34, Bonaventure,
Los Trois-Rivières

 

Avocats

Téléphone Beil 1099

‘DÜPLESSIS, LANÇLOIS &
(AMOTHE
Avocats

 

4, St-Josoph, Trois-Rivières
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Avocat

Tel. 233

Chas Bourgeuis
B. A. LL, Me

Avoce.?
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Notaires

J. A. Trude),

Trudel &
Notair

Argent à prêter, 1
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491 , Trois-Rivières
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Architecte
Fri

Jules Caron
* Architects

J. E. Guillet

Guillet
Doe 2 A

Règlements 
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MIRACLES
«DE PIE X
Le révérendissime Donedotto

Pigrami, Abbé Général de fn Con-
grégation bénédtetine de Vallom-
hreuse, postulateur de In cause de
héatification du saint Pape Pie
xX, dont it a éerit fa vie eu italien

“Vie du Serviteur de Dieu Mie X"
raconte à la fin de cette belle bio-
graphie. divers miracles obtenus par
fintercession dua saint Pontife, pen-

fn su Vie el après sa mort.
Nos lecteurs seront édifiés de fire

la traduction fidèle de ces quelques

pages du ducte el judicieux postu-
Inteur de la cause du grand Pie X
qui a été, de son vivant et après sa
mort, vénéré comme un saint.

En tête de cette vie du saint
Pontife, =e trouve une préface du
grand historien des Papes Louis
Pastor. ol on peut tire ce beaux t5-
Fooignage évaané d'une si grave w-
torité humaine,
“H y a des hommes qui ex recent

une fascination irrésistible: Pie X
fnt de cette élite. Ce n'était pas
seulement sa touchante simplicité
et sa bonté angeTique qui fit atti-

raient tout le mondess'y afomtait
une fascination souveraine que lon
ne peut mieux exprimer qu'en di-
sant que lous ceux qui l'appre-
chaient avaient [a profonde eonvi-
ton de se trouver en présence d'un

faint. Et une connaissance thie ax
informée de sa vie ne pent que
rendre plus vive cette impression.”

Voici maintenant le réeit de
quelques Faits merveilleux qui sem-
blent bien miraculenx. opérés du

  

yixpul de PieNooo
AYUIYery Juge

ons TaeER es Da-
bois, était depuis longtemps grave-

ment malade de furoneles, “de” na!
glure maligne. quis le faisaient; soiË-f
frie: par Lout, son pu rat

, & 8 A 2 + ’
À réconrn-à dé noffptehix-inédedins et
* avait essayé "1518 les remèdes pour
se guérir, mais sans résultat: son

état allait plutôt Lonjours empi-
zrant.

.

s
,7
t

Le matin du 8 septembre 1912.
à Madame: Duboisine sachant plus
quoi faire, désespérant. de lout
remède humain, pleine de foi, ae-

: courot à Pie N. qui. prié d'inter-
venir, leva les yeux au ciel, pria
quelques instants el dil ensuile à
Li Dame Dubois: ‘Vous serez ox -
aueée pour ee gue vous avez de-
mandé: confinnee, confiance, Lou-
Jours confiance en Dieu”: el lui
donna sa bénédiction. Relournée
à su maison l'âme remplie d'espé-
race, madame Dubois alors qu'elle
se disposait à -donner- des soins
médicaux à son mari, découvrit que
celui-ci était complétement guéri
el d'une façon instantanée.”
Autre fait:
“Dans une des

-

* d'accorderse Trouva présent nn
tomme qui avait un bras complè-
tement paralysé. En vain avait-il
fait appel à Lous les secours de
l’art médical, en vain mêmeétait-il
alld & Lourdes pour y cher her sa
guérison. H eut à la fin l'espoir

a
r
e
s
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(Sec[éstastique...
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p audiences pu-
: . re . .

3 Dliques: querPie- KX avail coutume-

INENANINSTsrenrwn

d'être guéri par Pie X. Lorsque
cane ful pres de lui, le pauvre
homme #adressu à lui plein de
foi et lui montrant son bras inerte:
CSaont Père, supplia-Uil, guérissez -
mot Souriant. le Pape posa la
man sur son hras avee un geste
caressant et répéta trois fois: “Oui.
oak ou,T Au même instant un
frémissement de vie conrut dans
lout le bras paralysé qui se re
dlressa comme à l'improviste et re
prit ses libres mouvements, 1!
élait guéri!

Autre fail:
“Une pelite fille âge de onze

ans du diocèse de Nîmes en France.
était frappée de paralysie depuis sa
Matissance el ne pouvail se mouvoir.
Res parents la conduisirent à Rome
ct, avant demands une audience,
ln présenlèrent à Pie N. Lorsque fa
pelite fille fut en présence du Pou
tife, elle se sentit inspiréedelui de
mander guérison el le Pape
l'avant entendue lui dit: “Que
Dieu vous accorde tout ce que vous
désirez" Au même instant une
afigence dé vie se répandi
Janis tous ses membres et imm“dia
tement cHe se mit à marechers elle
étail_ complètenent guérie.
“Une religease de la Cugréga

tion de la Bieaheareuse Lestonae
résidant en Espagne, était depais
aquinze ans, wifest oe dun cancer |
l'estomac qui. slendant à ki gorge
l'empéchait de prendre d'sorniv
aucune nourriture. Ou lui appos-
ta un col qui avait él* porté parle
saint Père Pie NX, et la malade
Fappligghin: sur sn gorge et won es
tomac malades buvant aussi quel
ques gorgées d'eau où l'on avait
inunergé quelques (ils dla toile de
es el, Merveilleux résultat: En
peu de jours Le malade gu’eit par
fautement, dors qu'iur jJugemant de

vionee, elle état renitae à ses
flerniers mo:nonuts.

Nous arvétons îei, poitr aujour-
dh, laséris de cas faits prodi-

 

sait

  

  

    

 

te .
‘rieus, cl miraculous sopérés, du vi-
vantdu Saint PavePie Xo. Nous
en donnerons d'autres, obtenus
par son intercession, après sa mort.

LA DONATION PAR

Tout en parlant le notaire avait
pris une feuille de papier, y avail
inpritné du pouce une large marge
puis après avoir Laillé sa plumeil la

 

plongen dans l'encrier el com-
mene:
“Par devant Notaire Public,

cle. cle.
Furent présents, J.-B. Chauvin.

ancien cultivaleur, ete. et Josephte
le Roy. son épouse, ete, ele.

Lesquels ont fail dunation pure,
simple et irrévocable et en la mei-
leure forme ‘que donation puisse
faire et valoir à J-B. Chauvin.
leur fils sinéprésent el acceplant,
ete. d'une terre sise en la paroisse
du Sault au Récollet sur le rivière
des Prairies, ele, bornée en front
par le chemin du roi: derrière parle
Lréquarrez des terres de la côte
Saint-Michel: du côlé uord-est à
Alexis Lavigne et à l'Ouest à Joseph 
  

 
TRAIN ANNIPASSP.

Sizard: avee une maison en pierre,
grande écurie et autres bâlisses sus
Érigées. cit, ele. Cette donation
ainsi faite pourles articles de vente
*{ de pension viagères qui en sui-
vent, savoir:

Le notaire s'arrêta un moment,
M dit à Chauvin qu'il allait écrire
les conditions à mesure qu'il lui
dieterait:
*—690 livres en argent.
= 24 minolts de blé froment, hon.

set, nel loyal el marchand.
2H minots d'avoine.
20 minots d'orge.
12 minols de pois,
200 hotles de foin.

-15 cordes de bois d'érable, li-
vrées à fa porte du donateur sciées
{ fendues.

Le donataire dannera aux do-
trleurs quatre mères moutonnes
o£16 bélier, Jesifnels seront tonsurés
tix frais du donalaire.

12 douzaines d'oeufs.
--12 hvres de tubac canadien en

Larguetie.
12 poules dont un co.

‘-<Une vache taitière.
- Deux...
Pa-don, Monsieur, iulerrom-

il le père Chauvin, vous dites
«denent: une vache laitières mais
je vous ai dit qulen cas de mort.
101s somes eanvenus, mon fils el
noi qu'il la remplacerait par une
cure.

C'est juste, d'Ule notaire, nous
allons ajoutez cela.

Une vache lailière qui ne
meurt point., : .
# —Bon, c'est cela, dirent les
assistants...
Ut corhon gras, pesant au

mous deux cents livres.
Un...

—Mais, papa, interrompit le
gareon, voyez-dyne, lu rente est
diy si forte, metlez-donc un co-
‘“hon maigre: il ne vous en coûtera
pas beaucoup, à vous pour l’en-
‘raissen, + m4, Vor. er
Et No ares NE* =-Non,:nonyidit. le père; nous
sommes convenus d'in cochon gras,
tenons-nous en à nos conventions.

Li dessas. longue discussion en-
tre eux. à laquelle Lous les assis.
tants prirent part. A la fin, le no-
taire parat comme illuminé d'une
idée subite:

—**Tenez, s'écrin-l-i}, jé m'en
vais vous meltre d'accord; vous,
Père Chauvin, vous exigez un co
chon gras; vous, le fils, vous tron-
vez que c'est trop fort: ÎTé bien.

 

mellons un cochon raisonnable.
—C'est cela, c'est cela dirent

ensemble tous les assistants.
Viennent ensuite les clauses im-

porlantes de l'incompatibilité
d'humeur du pot et ordinaire, du
cheval et de la voilure en sans el
en maladie, el puis, à la fin, l'en-
Lerrement des donateurs quand il
plaira à Dieu de les rappeler de ce
monde.
Nous ferons grâce à nos lecteurs

du restedes.chigges, clauses ol
conditigns,de, ce contrat lesquelles,
furent de nouveau longuement dé-
battues, el qui en prolongèrent la
durée bien avant dans Faprès-midi.
Aussi ce ne fut point sans une salis-
Faction générale, que -le. notaire
annonça lu lecture. Ta lecture fi-
nie le père, la mère. el leur garçon 
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à Field, en passant par le lac Louise.
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es Rochouses, grâce aux excel-
les régionsles plus pittoresques. Notre
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touchèrent la plume en méme
temps que le notaire en tracait
trois croix entre leurs noms et pré-
noms lesquels devaient compter
comme leur signature; pais le
notairesigna Jui-même son nom, en

phe. et procéda à
portante de mentionner les renvois
el compter les mols rayés.
*—Un… deux… trois. quatre.…

quarante-deux mots rayés, et huit
harbeaux sont nuls. +
—Là, dit le notaire. voilà qui est

fini.
P. Lacombe

‘La Terre Paternelle’’
Sagesse de nos Pères”

À CHACUN SES IDÉES
Madame, je vous le répète, ces

praliques sont criminelles, vos rai-
sons peuvent paraître spécieuses,
vous lesfaites valoir avec talent mais
vous vous heurlez à l’enseignement
formel de l'Eglise. Encore une
fois, ces pral‘ques sont défendues.
Madame qui, dans l'espoir de

n'atteudrir el de n'arracher un
moi de concession, un signe de
tolérance, avail été jusque-là tout
miel, changea subitement de ton.
el c'est d'un petit air de dépit
qu'elle me répondit :
— Monsieur l'abbé, vous avez

votre manière de voir que je res-
pectes j'ai la mienne aussi, per-
metlez-moi de la gardes. Vous
condamwnez sansanerel ee que.dans
les circonstances, je mecrois autori-

 

sée à faire. Vous y voyez du
mal, moi, je n'en trouve pas. A
chacun ses idées.
Alors, Madame, pourquoi me

questionner?  —Pourquoi vou-
loir m'amener à vous approuver ?
Car, c'est un billet de tolérance
que vous espériez m'arracher. a-
vouez-le. Vous vouliez, pour cal-
mer cerlaines inqui¢tudes génan
Les, vous appuyer sur ma décision.
Madame, moi aussi, j'ai mes idées,
ce sonl celles de l'Eglise. Elles
ne sontpas les vôtres, je le regrelte,
non pour l'Eglise, mais pour vous.
Madame se leva. Je sentais

gronder l'orage, çn effet il éclata.
—Monsieur l’abbé, dit-elle, j'es-

pérais que vous conprendriez mes
raisons, cl que vous sauriez y
faire droit: je me suis trompée.
Je vous croyais des idées plus
Inrges. (esl par cette ¢roitesse,
cetle intransigeance qu'on élôigne
de la religion. Ah! on voit, bien

à toutes ces sévérités, que, éespnl
les hommes, qui, ont» interprété
l'Evangile.àDigucomprend migux
notre  position,,,à nous. pauvres
femmes, el je compte qu'il ne nous
tiendra pas rigueur, si…
—Madame, n’y comptez pas

trop. Il pourrail bien vous juger
d'après ses idées à lui qui ressem-
blent à celles de son Eglise.
Madame fit demi-tour, regagna

la porte el sortil en conp de vent.
Elle emportail son idée.
Un mot m'était resté, il bour-

donnait à mes oreilles.  ‘“A cha-
cun ses idées.”” Voilà encore,
me disnis-je, une de ces sottises
qui ménent le monde et l’aident
à se damner.
A chacun ses idées, maxime

commode pour se tailler un che-
min large et facile à travers les
obligations morales donut la vie
est parsemée. Avec un tel principe
sous la main, il faudrait être sot
pour ne pas réussir à se l'aire bien
vite une conscience de bon vivant,
souples élastique, pas trop cha:
tpuilleuse. facile.à endormir. Si,
pour légitimier la licence, il Tie fient
que des idées, qu'à cela ne Lienne,
on en Lrouvera: si on n'en trouve
pas, on s'en fern. Elles vaudront
ce qu'elles pourront, mais on anra
son idée! A
“Alors ce sera un jeu d'esquiver

les obligations génantes et d'oppo-
ser aux idées des autres-—les autres
fussent-ils l'Eglise et Dieu—des
idées à soi, qui n'ont rien d’austère,
rien de rigide ct n'entravent pas
le libre épanouissement de la bête
humaine.
Le voleur pourrait êlre géné.

Attendez, il va se faire son idée:
“Cet objet, cet argent, le patron
n'en aa pas besoin; il est riche, il
n'en souffrira pas; Landis que moi!
D'ailleurs je suis si peu payé!
Pourquoi n'aurais-je pas ma parl,
ma petile part. des profits” Je
l'ai bien gagnée, c'est mon idée.

“Le Messager de Sherbrooke

SAUVEZ-LE
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J'était le soir: le soleil couchant,

pénétrant par les fenêtres onverles
dans une coquette maison de Phi-
lâdelphie, enveloppait d’une teinte
rosée le ‘pâle visage d’une femme
qui, dehout, l'air angoissé, froissnit
un télégramme éntre ses doigts
nerveux:
‘Mon Dieu, murmura-t-elle, fai-

tes’ que j'arrive à Lemps”.
Puis, fiévreuse. elle commença

les préparatifs" d’un voyage de
nuit; eur la fatale dépêche était
ainsi conçue: ‘Votre fils 3 € meurt
Pneumonie. Venez sans retard.”

    
  

Le ; 1
lointain hopital, deux gardes-mala-

“un jeune homme de vingt-lrols
ans environ, qui suffoquinl sous
l'étreinte de la pneumonie. L'une
d'elles prenail sa température, l‘au-

long que les paroles: il n'y avail
plus d'espoir! Le médecin arriva
el ordonna encore quelques re-
mèdes, “de l'air d'un homme qui
poursuit une lutte sans espoir.

Le moribond, dans son délire,
appelait souvent su mère, el ses
paroles entrecoupées  montraient
qu'il n'avait pas abandonné la
pratique de la religion catholique.
Dans cet hôpital neutre. mais non
hostile. une seule infirmière était
catholique. Entrant dans ln cham-
bre du malade. elle s'informa si
avait pu voir le prêtre. Rassurce
de ce eôlé, toute son alfectueuse
compassion se report sur la pauvre
mère qui. selon toute apparence, ne
devail pas revoir son enfant.  Sou-
dain, elle eal une inspiration, el.
détachant de son sein un seapulaire
du Sacré-Coeur, elle le plaça sur
la poitrine oppressée. "Coeur Sa-
cré de Jésus, s'écrin-l-ellez j'ai con-
fiance en Vous! Sauvez-le pour sa
mère!”

Cet acte de foi vive n'étonna
personne: ‘on connaissait Miss
Snyders ef ses profondes convie-
tions. Celle-ci se disposa à passer
le reste de la nuit près dulit, et se
mil à prier avec une ferveur que
stimulaient encore les appels in-
conscients du pautré O'Bridh' Vers
su mère bien-aimée,

Minuit sonnaz; ln main da jeune
homme errant sur ses couvertures
rencontra le scapulaire et s'y fixa.
Plus que jamais, lt prière s'éleva,
suppliante, à côté dé lui. Encore
un instant de lutte et de rile.
puis une respiration douce et tran-
quille: lu crise passait. La chari-
table infirmière retenait son soullle
celui du malade se ealmait de plus
en plus, elle pouls battait plus For l
C'était une vraie résurrection. Oh!
In joyeuses détente après des heures
d'anxiété!

  

La mère arriva enfin, lu mort
dans l'âme. Quand on lui dil
que, son fils revenait à In wie, le
pleura de joie; mais son cocur fut
près de briser en voyant les rava-
ges de la evuelle maladie sur les
traits de son fils inconscient encore.
Pourtant, il était sauvé, el dès lors
il progressa de jour en jour. , Bien-
tôt, il raconta à sa mère, qui ne le

crise, il avait trouvé sur sa poitrine

“Tout malade que-j'étyuis, mère, a4
jouta-l-il, je le sentis la.” Lin-
firmière protestante qui l'avait soi-
gné avec lant de dévouement.
hocha la tête quand le docteur dit
au convaleseent: ‘Mon ami, c'est
à elle que vous devez la vie” “Non,
dit-elle ä:Miss Snyders, ce n'est ni
le docteur ni moi qui l'avons sau-
vé; c'est le Sacré-Coeur de Jésus.”
Elle se procura un scapulaire cl le
porta loujours. Une de ses amies
étant venue à l'hôpital pour y
subir une dangereuse opération, elle
lui passa ce précieux insigne. ‘Je
ne puis vous dire, lui dit celle-ci,
en le Jui rendant, l'étrange pouvoir
que cette image à eu sur moi: elle
m'a donné le courage, et je sens que
je lui dois ma guérison. Proeurez-
m'en une à n'importe quel prix.”

Bientôt ce fut le Lour de ln dirce-
trice, qui demanda un scapulaire
pourelle el jour sa mère; el tonles
deux leportent fidèlement et zinsi
l'anréur du, Sacré-Coeur se répayd
discrétemént êt arement Hate cel,
hôpital protestant, d'une facon
connue du divin Maître seul.

. L'heureuse mère s'en retourna
avec son cherfils, et les infirmières,
confiantes, sans trop se l'avouer
dans’le pouvoir du Sacré-Coeur, se
rapprochent de plus en plus de Lai.
Amis du Coeur de Jésus, priez- Le

pour ces âmes el amenez-les au
hereail du bon Pasteur.

  

HEROUXVILLE

Baptémes

AL et Mine Aimé Avotle soul Jes
heureux parents d'un fils baptisé
sous les noms de Joseph-René-
Marcel. Parrain et marraine: M.
et Mme Alfred Larrivée. La por-
Louse était Mme Théophile ‘Fru-
del.

—M. et Mme Patrice Bordeleau
ont aussi l'honneur de ncus faire
part: dgWaissidheedai"B18bap-
Lisé visas les noms’ de Joseph-Jean-
Muric-Arthur,  Pareain ce mar-
raine: M. et Mme Arthur Rivard.
La porteuse était Mme Vve Jef-
frey Bélisle.

Le mois de Marie

A tous les soirs à sept heures,
se font à l’église paroissiale les
pieux exercices du mois de Marie.
Bon nombre de fidèles se font. an

plaisir de même qu’in devoir de ve-
nir présenter leurs hontmages à no-
tre bonne Mère du ciel.

Les rangs à l’école No 1 “Dircetrice Hopital Hamilton| 1ère classe—4de année: MHes
jolie ae0507,

|

Cléguenct-"Ayottesut NoelleLe: |
“ent ‘te «moment ‘“’Riême, -au febVre; lp ge ue Ju Tl

Janets svnballil,arena Vong Cl 47 

des se tenaient anxicuses au chevet [Hier ef Rolande Lefeby re— Institi:-
trice, Bernadette Baril—2e classe:
Je année: Cécile Roy et Marcel Le-
febvre. Institutrice, Rachelle Thil-

! ; fault; 8e classe, Tère année: Lucille
l'enlaçant d'un tournoyant para-jtre lui tâtait le pouls et leurs re-}Dachemin el Pauline Carignan,

l'opération im-|gards mutuels ch disaient plus} Institutrice, Françoise Côlé.

quittait plus, comment dans sa]

le scapulaire- du: Sacré-Caeur., |

2,84 Iga Je

Se année: Miles Rose-Aimée Clou

Mariage

+ Mereregiadernionfut shénitidans
dotre, église prroissinle le mariage
de M. Charles-Edouard  Veillel,
de St-Sévérin, et de Georgianna
Despins, d'Hérouxville. M. Adé-
lard Veillet servait de ténoin à son
fils et M. Donat Despins a sa fille.
Nos meilleurs voeux aux nou-

veaux époux.

Va et vient

M. el Mme Joseph Perreault
ainsi gue Gasten ct Angéline Per-
renult, des Trois-Rivières, étaient
les hôtes de M. Joseph Chevalier,
dimanche.

— MM. Alphonse Boulet, Jean-
Marie Gagnon, Lucien Désy, ainsi
que Jeanne Gagnon el
Bordelenu, de 5t-Sévérin, sent ve-
nus passer da soirée de dimanche
chez M, Ernest Caguion.

—Mlle Genevieve Chiffualt a
fail. une courte promenade à
GrandMore et aux Trois-Rivières
ces jours derniers.
— M, Jean Crête, de La Taque,

esl vent passer quefques jours
chez son père M. Alex. Crête,

Juliette)

PAGE CINQ’ +

Mile Floretle Rhenalt est allle
Grand'Mère* dernièrement.
—Mlle Monique Carignan, de

St-Tite, était dans su famille” di-
manche dernier. no
—Mile Rita Gauthier, ostspartic

pour Ste-Thècle.

Shawinigan
(al 4 CENes Memes. . d at

Tableau d'honneurA1Acadé-. i
mie St-Bernard n

8e année, Miles G. Gélinas,. A.
Arseneault, LL, Ferron, G.,Bolle-

NAS

mare, J. St-Onge; 7e année; T.
Millette, €. Lebrun, M. Levassenr,
C. lrancaus Ge année; 1. Lafén-
Laine, A. Béliveau: 5e année, ‘Li-
lianne Boivin, S. Corriveau, P.
Larose; de année “A”, B. Des-
chènes, 1. Dubé, G. l'ortin; 4e
année, “BJ. Levasseur, J. Clé-
ment, H. Bélanger: Se année “A”,
M. J. Huot, M, Milette, E, Johan-
sens 8e année, “BF. Gagné, G.
Daemen, 1. Clément; Je année
“CU, Benoîte Vézina, G. Cour-
loan, C. Gosselin: 2e année “A°,
C. Courteau, T. Richard; 2e an-
née “BT, P. Hogue, FF. Boisvert:
20 année, C7 ML-R, Bellemare, C.
Cossette, J. Tardif.
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Quand on a mis dans une Hime
une élincelle encharistique, on a
jo te dans son coe ar un genre divin
de vis gh ly Sgdes, les, Merlin. ble. Pere) Evniards,,.
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do l’Université de Montréal, à lour passago dans la métropole de
ost un spectacle fort curieux pour ceux

qui gintéressent aux choses dos plaines de l'Ouest. Cette grande foire, -
| aquo annéo des inilliers do spectateurs, mot on vedette les
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|GrandMere
—.

Funétailles «de. Mme Lucien
Brunelle

slliestine 1

Ces jours-derniers en l'églisepo.
roissialé.deSt-Pnul- de Grand’Mère,
curent lieu les imposantes funé-
piles de Mme Lucien Brunelle,
feedsbe des’ suites d'une longue

ialñèlieàl'âge de 80 ans et 9 mois.
Ta“défunte, née Marguerite Bour-
ielaisse pour la pleurer, en outre|

, e ‘son ‘époux, une soeur Mme H.
Bernier; de Montréal.

‘’Les-porteurs furent MM. Roméo
Quéllette, Jules Roy. Emile Roy,
‘Darius Berthinume, Emile Bus-
sièrës et Zéphirin dra, Durant
Jéservicela quête fut faite par MM.
Emile 'Bussières el Zéphirin Gen-
dronz -
"Im chorale de St-Paul, sous la
conduite de M. le notaire J.-E:

--Détiel; exéeutu In messe harmonisée
-des-torts de M. "Abbé Panneton

: M:le‘professeur J.-N. Leclerc Lou-
»6haitillorgue.

3 valMzMabbélCamille Abtrie :éhatitn
le service assisté de_ MM. les abhés
Art. Rousseau et P. Méthot, comme
dincre et sous-dincre.
“Parmi les purents et wmis pré- |e

H-.b'éentis aux funérailles, : nouss avons
dd remargatMM: - dadion, Betinelle.

. Mies - Bernier, Ue ‘Montréal:
Jt Mattenu et AIf. Guay, de Mont-

+ PERIMines’ Alphaïda Roy, Omer
St-Louis, Mlle Gabrielle Roy. des

. Trois-Rivières, Ame Vve O.-Ls
"Brielleè MM. et'Mmes Ruoul

Damänt, Ludger Brunelle. de
Grund’Mére; Mlle Maria Trottier,
Gelitilly; Mme Ludger Lavigne,
MiledL&tnLavigne, Mme A, Dal-
‘gti det Shawinigan: MM. et

miesArthur Duguay, Frank Gau-
Aer, Ps Dauplaise, Charles Du-
Hix, ‘Edouard Duguay, Mmes

red. Villemure, Ludger Roussenu,
Napoléon.Roy, M.-el Mme Omer

neville, Mmes. Bruno Robert,
Ghiirles Fréchette, ete. RP!

+

U“prfamille: reçutan grandAap
i TE.detétoignages-de syihpathids,
ith"to :
“aplatfanillen deuil nousoffrons
Tio’ sinéères condoléances.
“A AY.

da Loutidaèfee oti hays
we alpen mabagaast vot ase eon

  

  

Ces jours derniers, en:léglige-pa-
ribbedSA] dedandMerk,

_— ilieu.d'une deafflueiicede
rentset,d'amisdecettevilleel de
rahger. eurent lieu les funé-

if es tle Mme Xavier ‘Lahaye
ne‘défunte. née Mérélise Des-
pit est‘décédée àl'âge de 70 ans
tt 9 mois. En outre de son époux
êlle Inisse pour la pleurer, deux
fils.MM. Irénée, de Montréal: et
Théotime, de Grand'Mére; trois

Ricard, de cette ville; Melendy.
épouse de M. Théo. Baribeau, de

“

my EYEfoTm:"Xavier La-

filles Florina, épousede M. Damase

M. Je professeur J.-N. Leclerc tou-
chait Porgue.
Lu défunte fut portée par MM.

Alfred Lessard. Théodule Gar-
cenu, Oscar Adams, Jacques Tes-
sier, Gonzague Lavergne cl Jos.
Bellemare. La quéte fut faite par

een. C chen
Parmi les parents et amis pré-

sents aux funérailles, nous avons
remarqué: MM. et Mmes Zéphi-
rin Lahaye; Henri Luhaye, Lnc-à-
In-Portue; Mme Pierre Mongrain,
M. Mme Napoléon Mongrain,
Mme H Gauthier, de Shawinigan;
M. Xavier Lahaie, MM. et Mmes
Damase Ricard, Irénée Lahaie,
Théotime Lnhaie. Zotique et Ro-
dolphe Lahaie, Henri Lahaie, Noel
Boisjolie, Miles Jeanne, Rachelle et
Madeleine Ricard, M. Roger Ri-
card, MM. Freddy, Armand, Mau-
rice, Lév, Georges et Raymond
Lahaie, Mlles Rachelle, Noélla,
Yvonne, Bibiane el Anita Lahaie,
de Grand'Mère; M. et Mme Jos.
Carbonneau, de Shawinigan; Mlles
Bertha et Lucienne Lahaie, M.
Léo Lahnie, M, et Mme Joseph
Bellemare, Mme Vve Paul Belle-
mare, Mme Vve. Joseph- Lahnie,
Mme A. Lacoursière, Mme Jac-
ques Tessier, Mme Arthur Arse-
neault, Mmes Joseph Fugère. Os-
car Adams, Miles Sinonne et Ger-
maingAdpms,. Bertha Troltigw,.
Alien. John} Bert hinume.i: ardhid
Morin, M. Eugène Clermont, ete,

La famille recut un grand nom-
bre de témoignages de syanpa-
Lhies, offrandes de messes,elprières
A lafull en deail nos gincéres

sympittHs tu:

Funérailles de M. Donat La-
marche

et

En Véglise ‘paroissiale de SL
Paul de Grand'Mère, au milieu
d’une grande assistance de parenis
et d'amis de cette ville et de l’é-
tranger, eurent lieu récemment les
funérailles de M. Donat Lamarche
«décédé, àl'âge de,ä1.AE,
iplautdeson copmée|
na Lafontaine, le unt laisse

| pour le pleurer cinq enfants, dont
‘| Arthur, des Trois-Rivières: Edna,
de.St-Jérôme; Louise, Rolande et
‘Fernande, de cette vile. Il laisse

trois, frires;,NIM, Ferdinand
eee i Grand’N re et Afriiés!

Les porteurs furent MM. Hor-
misdas L=blnne, Philippe Gélinas,
Joseph Caron, Exaudias Luvallée.
Téles. Laing et Hector Matteau.
Ln quéte fut faite par MM. Phiry-
pe Gélinas et Exaudias Lavallée.

Lu chorale de St-Paul sous!
duite de M. J.-E. Déziel, N.P.. fit
les frais du chant. On exécuta la
messe des morts, harmonisée, de|*
M. l'Abbé Panneton. Les prinei-
paux solistes furent MM. Roger

. Lowell, Mass. ’ of Héléna, house Deshaies et Ernest Dontigny. M.
5 de M, C. Lefebvre, de Lowell, |), professear J.-N. Leclere touchait
D Mass. Elle Inisse aussi une soeur l'orgue

i Mine Pierre Mongrain, des Chutes Parmi les varents et amis pré
“Shawinigan et un frère M. Adolphe se tsan ; î Pa Ams pre-
“ Despins, de Rutland, VL. ents aux funérailles, nous avons
u remarqué: Mme Donat Lamarche.
I Le service fut chanté par M.json épouse, ses enfants Arthar,

rps.dui

sous la ‘conduite de M.

—_
.
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a.un ncompte!Wéparépargne.
sûr, il esttoujours avot
n’en estjamais:affectée.

 

    

dansd'autre genre de pl

Rousseau, lequel fit aussi la levée

’orgue la chorale de St-Paul
le notaire

JE. Désiel, fit les fratis-dt-chant-

cas

 

Edna, Inuise, Roland el Fernande,
de Grand'Mère: M. Aimé Limar-
che, de Montréal; MM. Charles
et Ferdinand Lamarche de Grand’-
Mère; Mme Adélard Desfpehsm 
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MALAILessard ob:Thiol Gar-,

de Montréal; traigigoeu eA jamesisp: da. Grand; More ;

Desrochers, dEis fa igme any!| Myet.onedassriey Otta-

3 gible: Flix:MEY Granda ftbeofmeg. -B, Bopirgony
fe, GET or aanas, ¢ Grand To ils:it rete

More: — mmm‘suites mployéa fle5AN Livot;

hy cdn-j

dusanansanaiaanentaniapansaa

de La Pointe aux Trembles; Mine
Félix-Gnriépy, Mmes Hector Gél:-
nas, Ferd. Lamarche, de Grand’-
Mere; M. et. Mme Raoul Chevrier,
d'Ottawa: Mme J.-B. Bourgon,
Rockland: MNle Thérèse Beau-
doin, de Lanorniezs M. Onésime

Duarte Mlle.AldineDufork,; ihc
et, MinesMWilliam  Vennpsd $
Vennes, Arthur Vennes, Mme
Pierre Thivierge, Miles Charlotte
‘Thivierge, Thérése et Madeleine
Lamarche, Irène, Lucinda, Juliette,
Gariépy. M. Théo Maurice Garié-
ov. MM. Fernand, Maurice el
Armand Lannoche, M. Horace
Nobert, MM. F.-X. Tremblay,
Fred Gélinas, Laudias Pralle. M.et
Mme Hormisdas Leblane. Mmc
Laudins Pratte. M. et Mme Josenh
Payette. Mile Yvonne Payette,
MM. et Mmes Napoléon Gélinas,
Adem Alarie, M. Arthur Desaul-
niers, MM. et Mmes J.-T.-A.
Mélançon, Cléophns Hallé, FEmmmna-
nue) Boisvert, MM. Hector Ri-
card, Exilias et L.-W. Ricard, etc.

La famille recul un grand nom-
bre de témoignages de sympathies,
offrandes de messes, ete. des per-
sommes ‘suivantes:
tailles si faniles JsephPayette,
Napoléon Gélinas, de Grarid’-Mêre:
Mlle Annette St-Louis, de St-
Jérôme; M. et Mme Joseph Alarie,
de St-Sérôme: M. et Mme Redotphe
Migeault,: des Jumilles.;L.-)NoRie
cardliJAleimgranviltlisen Pohis-
soir; MM. Charles Laberge, JN
Leclere, Mme Oscar Lord. M. et
Mme Alfred Mathon, la famille
Hector Matteau, Mie Jeanne Gar-
çenn, M. et Mme Cléophas Hallé,
famille Joseph” Gateau, Mlle--
Blandine Chamberland, de Grand*-
Mère; MHes Hélène et Ursule [a-
france, de Ste-Thèele: les familles
Armand Trassart, Philins Lafrenié-
Mile Germaine Dallaire. de Hull:
M. Osear St-Louis, de St-Jérôme:
M. et Mme Fred Villemure. M. et
Mme Josenh Sansregret, de Joliet-
te: M. et Mme René Desrochers.
La Pointe aux Trembles: In famille
Jules Massicelte. M. Roland Bou-
shanaMlle Gugdle Bauchsms M. et
Mme Thies. Dory: de Montrialy
MM. et Mmes Antonio Beaulé,
Isidore Moule, Rando Lahelle, de
St-Jérôme; M. et Mme David
Laurin, de Montréal; l'Association
des Zouaves de Grand'Mère; les

Abinfodiens:bles

Lr
Ch cctor erick,freawit:
M. J.-D. Matteau, ln famille Fer-
dinand liunarche, Mile Rachelle
Cossette, la famille HH. Sawyer.
la famille Joseph Boisclair, Mme
pulseRoSIONQue LaTE Alba
ash Oya: ‘von6, Me, Giélinang

instilatrice el ses élèves, lu famille
Pierre Thivierge, les familles Jo-
seph Auger, Lodis Lemoine, Arthar
Bisson, Emm. Boisvert, E. Howe,
Hull: M. et Mine Thomas Taylor,
Mme J.-B. Lafontaine, d'Ottawa;
M. et Mme Adem Alarie, les fa-
milles Henri Coulomhe, Félix Ga-
riépy, Miles Rose Peterson, Mi-
riclle Corriveau, ‘Thérèse Lord,
Miles Françoise Ricard, Julielle
Bisson, Simonne Adams... M. et

ta McCarthy MmeJoseph Dallaire,
de Hull: Mme Louis Deneault.
In famille William Vennes, M. Jo-
seph Lessard, les familles Adélard

Ia Pointe aux Trembles; M. ©
Mme J. Lnfontaine, d'Ottawa:
In famille Charles Lamarche, M. et
Mme Chs-Ed. Héroux, Mme I.
AFestanthy- = d'Oltaswsw; Wrvet Mmes
MHeetor Ricard, In fämille” Adeni
Garceau, Mlle Alice Boisverl, la fa-
mille Willing Arseneault, etc.
A lu famille en deuil nos sincères

condoléances.

La Cité de Grand’Mère fait
faire un relevé topographi-
que de la cité par la
Fairchild Aviation Ltd

Carte de 200 pieds au pouce.

Nos autorités municipales vieu-
nent de donner ordre a la Fair
child Aviation Limiled. de cette
ville, qui en a commencé incessamt-
ment les travaux, de préparer une
carte topographique de li mnnici-
palité de In cité de Grand’Mère,
sur une base de 200 pieds au pouce.
Cette carte Lopographique, rendra
defineSECIGIEÀ M'ÉtéraLSoh
certhipe “des”Phi ha
travaux du genre exécuté par ln
Fairchild, & date.

Funérailles. de Mme Ignace
Houde

En l’église paroissiale de St-
Jean-Baptiste de Grand*Mère, au
milien d'une grande affluence de
parents el d'amis, eurent lieu ré-
cemmenl. les fnnérailles de Mme
Ignace Monde, La défunte, née
Délis Dufresne, est décédée chez sa
fille Mme Ernest Normandin, à
l'âge de 79 ans, des suites d’une
longue maladie soufferte avec une
résignation vraiment chrétienne.

  

Mme Jenn-Chaëles Blais, Mile-Ri-|

Deroclicralika>doihte auxTrenet
blessM: et MmeRené'Pesrochièrs.

1000000002000200002009008
  enfants®dont: Arthur. Henri, Phi-

lippe, Edmond et Alphonse Houde
de Grand'Mère ; quatrefilles: José-
phine, épouse de M. Ernest Nor-
mandin: Victoria, épouse de M.
Edouard Boisverl, de Grand'Mère
Florildt, épouse de M. Ovila Mi-
lot? de St-Barnabé, el Marie-Anne,

  

  

Spousede M. .Ls-GeorgesJaperz
fiére, de St-Jean-Baptiste.

La défunte laisse aussi deux
soeurs, Mme Vve Charles Godin,
de Eust Providence, R.I., et Mme
Vre Théodore Vincent, de Ste
Flore. Les porteurs furent: MAT.
Arsène Ricard. Nazaire Ricard.
Napoléon Lemay, Ls-Georges La-
perrière, F.-X. Proulx, et Pierre
Mailloux. La quête fut faite par
MM. Nazaire Ricard et Arsène
Ricard.

Le service fut chanté par M.
Fabhé FH, Deschesues, curé de la
paroisse assisté de MM. les abbés
P, Méthot et Art. Roussenu, com-
me dincre el sous-diacre.
A l'orgue. la chorale de St-Jean-

Baptiste, sous la conduite de M.
Joseph Desitets exéeuta la messe
harmonisée des morts, de Per-
reault. Mlle:Anna Deshaies tou-
ghait- l'orgue. Of. -J.-P-BDmite!
Dessureault, chanta le cantique |
‘Mon Dieu c'en est done fait”.
les autres solistes furent: MM.
Léo Dugal.- Philippe Marcotte.
Joseph.Meshaies, P. Caron. À.
open“oy eas |

- Parmisles noômbrèux! pareils et
amis présents nux fumérailles, vous
avous remarqué: M. et Mme Ar-
thur Houde, MM. et Mmes Menri
Houde, Philippe Houde; Edmond

| Houde, M: ‘\phonse Houde: MM.
et Mmes Ernest Normundin, E-
douard Boisvert, Is-Georges La-
perrière, J.-P.-Emile Dessurenult
de Grand’Mère: Mme Ovila Milot.
de St-Barnahé: Miles Anna et AI-
phonsine Laperrière, M. et Mme
Arthur Lavergne, de Grand'Mère:
M. et Mme Donal Vincent, Mme
Alherte Vincent, Mme Adem Pel-
lerin, MHe Yvonne Vincent, M.
Borromée VincentMM. Henri
iBotlier, Henri Vincent. de ‘Ste-
Moré: Mes-Bdrthe Lafond: Céeile
Denoncourt, Eva Villemure, Ger-
maine Chaîné, Mmes Wilfrid Pa-
quet, Arsène Boisvert, M. Joseph
Lavoie, Mme Ghs-Ed. Gagnon, M.
Wilbrod Dorais. M. Hervé Nor-

bent RidardJ lorvé Lemay, Uldovic IV,
Mailloux, Hormisdasr: Boistebtts:
AMhles-niluticierinoi. Boisvent: Bertha

NShe4ses;plkuvbrgne.Rosemma Jueques: Cla- 4
renctr,Denenéourt, - Alix! Gameauy
Mme Félicieh: Landry. MM. Ed-
mond Houle, Alphonse Houle, Mme
Philins Huard, Mile Marie-Flore
Denoncourt. M. Ovila Ricard.
Mmes Euile--Boisvert, Thomas
Lesicur, MM: Anselme Chaîné,
Mhxime, PapinFHorimisdas, Rits
guette, Mme Wm Guinard, Mme
Rosario Prince. MM. et Mines
Eug. Raîche. Arsène Aperthizume,
MM. Théo. Gravel, Boisvert,
Phil. Caron, Joseph sini. Ant.
Gosselin, Léo Dugal, et Mme
Eugène  Berthinume, Mn, Na-
zuire Ricard, Arsène Ricard. M. et
Mme Alf. Berthiaume, MM. Jo-
seph Nault, Joseph Matteau, Mlle +
Dolorès Boulard, MHe Germaine
|Narmandin, ete.

La famille recut un grand nom-
hre de témoignanges de sympathies,
offrandes de prières, messes, elc.
A la Famille en deuil, nous offrons

os, sincères condoléances.
af Vis asesebagaidire
soute} Souli

hawinigan
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Hëfologatioh'du rôle d’évalua-'
tion pour 1929-1930

A sa séance régulière, Lenue mer-
eredi dernier, le Conseil de Ville a
procédé à l'homologation du role
d'évaluation, tel que préparé par
les estiminteurs nommés par la
cité, MM. Alphée Frigon, CGédéon
Bélanger el Napoléon Veillette,
pour l’année 1929-1980 commen-
cant le ler juillet 1929. Le secré-
taire a fait rapport, an Conseil
qu'aucune plainte n'avait été Jior-
tée contre le dit rôle d'évahiition.

L'évaluation Lotale des proprié-
tés imposables pourl'excreice 1929-
1930 est de $23,305,085,00, ce qui
représente une augmentation ‘de
S2278,538,00 sur l'année 1988-
1920 qui se terminera au 30° juin
prochain. Cetle augmentation se

répartit ¢comme suit:

nt:alisha Witold&siden“
{propriétés industrielles) 1,571,475;
Shawinigan Chemicals Limited,
(propriétés industrielles) 469,224):
Aluminum Co, of Canada, {pro-
priétés industrielles.) 92.204:
Chemin de fer Canadien Padifique
(propriétés industrielles), 32,000;
Augmentation sur. Jes propriétés
privées, 183.545—Grand total,
$2,278,588,

‘Trois de nos compagnies indus-
1rielles fournissent done à elles
seules une augmentation de $2.-
062,993.00. ‘Le taux de la axe
foncière est le même pour les pro-
priétés industrielles que pour les lêlle laisse pour la pleurer, neuf propriétés privées. Seules la Shu-

 

ajouta-}-

mending MM.Bugène Pellerin!vhtin

) contribuables,À enétait venu à In

l‘parfaitemen
| conséquent,

winigan Cotton Co. qui a une éva-
luation de 8331.952, et ln Canadian
Carborundmu Co. Limited, avec
une évaluation de $300,000.00,
jouissent d'une commutation de
taxes et puient, la première $0.20
par #100.00, et la sceconde $0.85
pur $100.00.
|.…Letaux.deJitaxe foncière pourle
prochain exercice sera probable-
ment fixé par le Conseil à sn séance
du 5 juin prochain.

Règlement de pavage des ruel-
es

Sur motion de M. l’échevin J.-A.
Richard, secondée par M. l'échevin
Urgel Lebeau, le Conseil a. mer-
credi soir, passé el adopté le règle-
ment No 907 abrogeant le règle-
ment No 207 concernant le pavage
permanent des ruelles dans les
limites dela cité de Shawinigan et
pourvoyant, pour l'avenir, ur pa-
vage des dites ruelles par el à la
charge de la cilé.
M. l'échevin Joseph-F. St-Onge

qui a toujours été fortement oppo-
sé au pavage des ruelles aux frais
de la ville, à voté contre le règle-
meht'307'EUil a Tépété qu’en adop:
tant celle mesure le conseil com-
wettail une grave injustice envers
les contribuables propriétaires de
terrains on il n'y a pas de ruelles.
Monsieur le Maire: dé mime €tie
Messieurs. les échevins ‘Richie,
‘Lebeau et Veilleux ont donné ta
réplique à Monsieur St-Onge.
M. le Maire, après avoir reppelé

qu'il n'y a qu'un petit groupe de
propriétaires qui sont opposés, au,
pavage’des ruelles par la ville, dé-
clara qu'il s'agissait là d'une me-
sure d'intérêt publie qui sera cer-
tainement très bien appréciée plus
tard,
De son côté, M, l'échevin Ri-

chard aftirma que le pavage per-
manenl des ruelles présente plu-
sieurs avantages, tant au point de
vue hygiène au‘au point de vue de
l'économie quela ville peut réaliser
dansle coût de leur entretien, “et|

if, eu sadism;aM,
l’échevin Si-Onge. puisque vous
parlez de justice, je vous demande-
tai si vous voyez juste que des par-
ticuliers soient forcés de payer pour
des travaux exéculés sur la proprié-
té,pian M. Richard ApuY
rte surle failquedé‘tout d'en-

| trotsien des’ elles payées ostiau,
cou y moindre. que celyi “des-vuclies
qui ne le softpus:et que de’de Tit
Llville" ficiit”éladie itihiée‘écono-
niisér uhé fomme-“plus,hugid fisisin
te pour pourvoir au pement¢des
intérêts et du fouds d'amortisse-
ment du capital nécessaire pour le
puvage de nos ruelles, Et il est é-
vident que ce sont Lous les proprié-
tairesJui.hénéficigrent deces $59:
OIes.
Afin de ne pas laisser’ la diseus-

sion s'éterniser encore sur cetle
question, M. le Maire demanda le
vote sur In motion de M. Richard.
Comme dit ci-dessus, M. l'échevin
St-Onge fut le seul à voter contre.

Avant de donner son vote en fa-
veur du Réglement 307, M. l'éche-
vin Lucien Bourassa déclara que
jusquelà il avail été contre la me-
sure proposée, à savoir que le pa-
yagedesruelles soit fait àl'avenirà
Ta charge de Ya inuhicipalité. mais
qu'après avoir soigneusement étu-
dié In question ct avoir, à maintes
reprises, diseuté la chose avec des

1
n

Conclusion ieft« itemesiire étail
équitable Hi que, par
il l'approuvait.

Au cours de ses remarques, M.le
Maire Desaulniers a laissé entendre
fhec'était l'intention du Conseil

$s'ydiichser la Législatjire. de
Quiéhiee, ä si procJhaîne sdssion.
pour oblenir de cette dernière, au
moyen d'un bill privé, l'autorisa-
tion de rembourser aux intéressésle
cbt des travaux de pavage faits
jusqu'à dute danscertaines ruelles.
Cette autorisation est indispen-
sable étant donné que le règlement
307 ne peut légalement avoir un
effet rélronctif.

fi

de $200,000

Le Conseil Municijiul, à su séan-
ce spéciale, à passé el “adopté il
l'unanimité! sut” propositiondé M.
l'échevin "Liteien “Bourassa,” secon-
déc par:ME,l’échevin J.-A,. Richard,
le règlement d°emprunt’ No 306
au montant de $200,000, enreñïm-
placement: du règlement No 300
a fp han item de
S000. ait an. rem-
bonisement du coût’ des travaux
de pavage: faits ‘ding nos’ ruélles.
On se rippelle gic cerluins pro-
priétaires sé ‘sont objectés à cette
appropriation ‘de:420,000 et qu’‘ils
menachient même de prendre|iine
injonetion ‘pour bloquer le règfe
ment ‘d'emprunt No 300, Afin
de ne pas- ‘exposer, la’ ville à: $e
trouver ding und situa lionemBar-
rassante; le conseil décida‘au der-
nier moment de ne pas soumèttre
le dit règlement 300 aux projyrié-
tuires-fonciers, arrêta ln votalion
sur ce règlement et le remplaca
subséquemment par un autre por-
tant le No 306.Ce dernier règle-

  

8d ruciet: débouché :par la ruelle,

jusqu'aux bureaux de la Carbide,

bert à Blvd Frigon.

Nouveau règlement d'emprunt|

  $200,000. L'appropriation dé
$20:000 pour les ruelles n'y appu-
rait, pus, mais cette somme n été
répartie sur des travaux de pavage.
d ‘aquedue el d'égouts qui ont été
jugés nécessaires,
Nous donnons ci-dessous le dé-

tail des approprialions du nouveau
réglement d'emprunt qui seru sou-
mis aux propriéliires fonciers aux
mêmes dales que le règlement de
$310,000 pour l'aquedue, soit les
30 et 31 mai: ’

Quartier No 1

Pavage: Broadway, de 5e à 2e
rue etdrainage, 5.900% 2¢ rue, da
pavageexistant à Broudway, 1,900:
Avenue Spruce, du pavage exis-
tant vers le sud, 2,000:

Egout, de rue, du St-Maurice
vers l'ouest, 500; Pare St-Maurice
et terrains d'amusement, 9,000.
Total. 19,300.

Quartier No 2

Pavage, 5e rue, coin de la Place
du Marché, 500; Côte Cascades,
du pavage existant à l'avende
Hemlock, :1,800+ .

Egouts, avenue Erubles, de l'é-
goul existant au lot No p573-1.
461; avenue Cèdres, de 9e rue vers
le nord, 322; avenue Cédres, est et
ouest à l’école anglaise, 6,000:

3,000:
Aquedue, Te rue, tuyan de +7

à Cascade Inn, 854; Reconstraction
aquedae 6° avenue Cascades, 1,000
—"Fotal, 19,437.

Quartier No 3

‘Terrassement rue Sl-Mare en-
tre Blvd Frigon et Blvd Gigaire,
2,000; Terrassement avenue Trans-
mission, 14,200;

Pavage. avenue Transmission

13,600; rue St-Mare, de rue Lam-
G,500;

   
        00000000 og Sle

    Frigon à est de Blvd Gigaire » 597.

Aquedue, rue St-Aimé, de|> Ja rue
Vincent vers Pest, 600; rue

sgouls, rue St-Aimé, de la rue
Vincent vers l'est, 800: rue Geor.
ges, de rue Lambert à rue St-Jo-
seph., 5,700; rue St-Joséphit
Georges. à Blvd Morcan,
Blvd Moreau, de rue $
êtres, 25,000; Blvd À
Hétres à M.H, 198, 1
Moreau, de MH.
Shawinigan, 11,000: chemin des
Hêtrese de rue St-Mare à rue
Georges, -+500; Chemin ydes He.
tres, de rue Georges à MH 188,
3,600:Chemin des Hêtres, ooM.11.
188 à rue Defond, 2.200); Chemin
des Hêtres, de rue Defonsdàit Blvd
Moreau, 2,200; Ouverture de la
rue Dollard à (ravers les lots:
624235 et 250, 4,500—Totnl
125.167.

fife rue
000:

t-Joseph à
Toren, (oe

1,200; Blvd
193° 5iivière

Généralités

Nouveau service d'eau, 5,000;
AméliorationsHôtel de Ville, 2,076:
Appareils à incendie, 1,220; Vi.
due intersection Hemlock et -Cè
dres, 20,000; Deux tracteurs pour
Lrotloirs, 5,060: Talus, place du
marché, 3,000: Un camion pour vi-
dunes, 4.500; Escalier avenue Sta-
tion à viadue C,N.Re, 400—Total,
+2,096-- GRAND TOTAL:
200000," a truite 6

Que de peuples n'ont jamais eu
a foi! Comment notre Seigneur
arrivera-l-il à y établir son royau-
me? It suffirait d'un saint! Sou-
haitez à uotre Seigneur de bons
prêtres, de vrais apôtres. Ce doil
être notre prière continuelle. Ces
pauvres infidèles ne connaissent
pas leur Père céleste, ni leur tendre
Mère. ni Jésus leur Sauveur; et
nous les laissons dans ce triste
état! Oh! que c'est cruel! E-
tendons, dilatons par nos prières
“le royaume de Notre-Seigneur.” Aquedue, rae St-Mare, de Blvd

Toutes les
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jowrd’hui el maints naturalistes mangent quelques cerises, ne. les @- ;Beau rumme NS ont recours. On l'appelle “In-ront-ils pas gagnées dix fois? CASTORS:levés de l'homme dans les choses| Il existe. deux variétés de. ju-de la nature” of voici comment seurs: le jaseur des cèdres et le - "
ef asame rim on l'a appliquée aux jaseurs. Ce|jaseur de Bohême. Le premier| PAR CHATEAUBRIAND

fn

dogsHEHE2a) 4 4g+1

rn.

Nos oiseaux1
ses — Les Jaseus2

poli
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Les sorciers el
moyen âge élaient
mort ceriaine. On
û cause de Jeurs

malsaines. C'est

connaissances of

fe malheur de
lumière ou de

mel; voilà tout.
Mais, à ectie époque,

paissail. quelquefois un homme ou
une fennue trop rasée pour être

cr.condaite, ie hieI
>asst lrpil

durent domeIls

oIseuxrx

 

des traditions, of
ils joignirent leur
scientifiques sur
d'autres lern es,

pt
Sass ‘du

“aient; c'estv

nature furent

  

ln
ils

s

be

taire

Fou
fourtir une explien-

tion claire sav lee nature, recevait
simplement en. coup sue. la
et allait dormir sontederdier zorm-

tentours“de ceri-
sont très

Wallage Havelock Robb.

les sorcières du
VOUÉS
les

«pi

peu

Hs avaie
*coniprendre

que le fair exrine une simple
vérité à un fous sar fa nature cons-
tituail Un passe-lenmps dangereux.

vérilé
claire ol lonudle sur ta nature, les

les animaux el
Ils créérent ce que l'an appelle

à ces dernières
décoirverles
nature. |
[arent

‘comprendre
peuple respeeLait 1

tr fitious el tout ce qu'eÎles com-
Sans €

se taul de contes étranges sur la
créés,

el répandrs duns le bai de servir

hit

les arbres.

que

loule

encourag

une
craignail

connaissances
poureuioi

jours sonl considérés comme les
plus sombres de Vhisloire: per-

ag semnie anes 4roksédilitizle grandes
coh

jete

ces

avail

de

1H appa-

°
un

assez

ainsi

sont des oiseaux polis qui se passent
un frait de l'an-à l’autre semblant
direz “Après toi mon cher Alphen-
se”, Aa fond, je suppose, ils sont
tous tellement lourrés de cerises
<q ils ne peuvent plus en avaler,
ec lu dernière passe d'un viseau
à l'autre jusqu'à ce que l'un d'eux
second el remnant son juhol, ré-
assisse à lai Lrouver une place.
Quoi qu’il en soit, quelqu'un a
commencé à appeler ces oiseuax
“l'oiseau poli”. espérant peut-être
l'eseoser de manger les fruits;
puis, ceux qui connuisstient la
grande valear- Ye. Folseair | port,
l'homme s'effércérent de créer ume
tradition protectrice et s'écrièrents
“Voyez son costume immaenlé!
Sa jolie huppe! Les eaulears ex-

toises cl su diguité! Vraiment,
C'est un parfait Beau Brammel,
lait compagne, ane vraie madainé
Prim.’

Auxiliaire précieux

Celéger réveil d'intérél humain
a en réalilé sauvé ect cisenu et a
révélé à l'esprit des gens l'étonnan-
le vérité saivanle: l'oiseau res-
semble à Beau Branumel au point
de vue du costume et des munières
seulement, mais en pea d'autre
cliosey éar Brerimel n'était gu)‘un
{vagabond et un propre à ida,
élégant. vivant aux dépens des
autres: il ne travailledt jamais el
ne payais personne. Si celte his-
toire au sujet du Jaseur. Jesuppose,
avait élé inventée au moyen âge,

In
es

rés

  
  

 
  

est plus petit, le moins brillant
et le plus communs il passe l'été
au Canada et fait son nid à lu fin
de juillet. TI passe quelquefois
l'hiver chez nous en troupes nom-
breuses et se mêle assez souvent au
jaseur canadien on de. Bohème
lorsque ce dernier descend du
Nord durant l’hiver. Le jaseur
de Bohême est plus joli, il a plus
de jaune et de blane el est un peu
plus gros. Jui vu des bandes
nonibreuses de. ces oiseanx d'hiver
presque exclusivement canadiens
même au commencement d'avril à
Montréal, ailes,email,fo ft:
approvisionnementde fruils sauva
ges sur certaines propriétés des
plus allrayantes.

;déle[elusives. 61 le plumage soig eux! Coopérati8 H) Q M 10 y
Roth sparbdélégding 11 Los boliods ro A Hotel ! :
te , | a 4 sbi fly ann ade cire à cacheter rougés" SF ses Aueun deals nest’"us ‘abnicak
ailes! Le jaune citron au Loalique le jaseur dans un verger ou
de sa queve! Ses manières cour-Fun jardin, Un été, ces oiseaux

se tenaient aux environs de. mon
ampemienl au, moment où je
m occupiiis dé’ mes” éériturés, Le
les avais. remarqués, naturelle.
ment, nus j'avais oublié que
c'étail l'époque des amours. Ima-
ginez ma joie el ma suprrise lorsque
ces élégants oiseaux si Ééveillés
vinrent à ma porte et me firent
bien comprendre que je négligeais
ma hesogne. Hs semblaient dire:
“Comment voulez-vous qu’un pe
tit être comme moi aide sa femme
toute la journée à ramasser. des
matériaux |pourconst uire. wy nid-?

'Moil”pauvre petit” €das"peut
plus. Ne pouvez-vous .pas nous
procurer des bribes d ‘éloffes, de
papier ou de corde 7” Vraiment,
le bruit de ma machine à écrire
ne les inquiétail guère! Ils vinrent

ne » » ; “l: "WS. I st ei i Lhe ’ rt venenJa science et de combatlre la supers- [elle aarail fail du chemin I renjus kisdupoidacéile cent,
lition. oisStREpitdu compli son oeuvre: les gensa Esa) su ell ui teAnes,
venl exuplrés JE I’oiseae cn,aidé € esl 11 MeetiLi Ci)
précautions el ou LA21'éer idsof gn, pého

4 vousaiSEDGE dig4 fi oiseauxxro raging

) a sénfptides2seésHOS | NOUR:
1 : etFa Jébahdonnas finalemn Ki“18tache

Notre mangeur de” cerises, le trionpher le vars. Beau Brem-[lorsqu'un- brave petit oiseau se
jaseur, offre am bon exemple de
la façon dont-ces. contes ant pris
naissance el ont été déformés, mais
leurevsement nous porvons mel-

Lithiabn crovait à
_ autrefoisquele mangeur de cerises
TT n'était rien” plus qu’uir destructeur

de fruits. et que Jai el ses compa-
guons passaient la journée à se
hourrer de «cerise= el aulres petits

Cetle vieille mé-
thode si effective de créer une tra-
dition d'abord existe encore au-

tre cekti-ci à

fraits précieux.“

mel est un joi vs sentimental
POUT WN OISCAUE A2 51 Lraeienx, mais
je sais porté à ercire que Beau,
Brammel, l'homaive, rougireit de
son existence inutile s'il luitétait
donné de reparaître el de voir{l
ces jaseurs: honorer son nom en
poursuivant ardent la tâche
de détivire les insectes nuisibles,
"ar C'est là, trouvous-nous, l'oeuvre
qu'ils accomplissent cl leur goût
pour les fruils se limite aux fruits,
savages surtoul. Si quelques-uns 
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Train émergeant.du-portail

du.0 au-27 tôt,Tittaral. do Toxinui
i"oxprossion,

Jranchira lu chaîno des,

Les voyngours qui foront'
fil “‘travorsgron

Tori’ta
Solkirks, en passant

t les
l’excursion do’

“leur rotour - de

 resHl

 
’ ape

Est; du Tunnel Connaught.

YUnivorsité de Montréal,

ses”? dans le sens

odRenver, lour train

ar lo tunnel Connaught.

14 milles dans la baso même du mon
penrolon i tinéntauxAenSEEaARWfpepriottraineransoont{etat
AuPaeiique(Canadion*d’éviterttinpardours?

“by vf)it

posa sur, ma lable en arrière. du
chalet el Lenla de s'envoler avec
toute une, pelotte de ficelle. :

Je laissai Lout de côté pour le
fete de ‘Kiotirnée,me,‘reditisn
a porte avec ln peloËte deficelle
el une paire de ciseaux el commen-
cai à couper ln ficelle en bouts
de six pouces de longueur; les
oiseaux se posaient sur un arbustre
une branche ou un cèdre, surveil-
lant ce que. je faisais; nussitôt
qu'un bout de ficelle tombail,
l'un d'eux venait le chercher, me
regardait, en attendait un autre,’
puis s‘envolail pour reparaître-dans
quelques instants.

; En’ avril, dés mages“à‘biseaux
reviennent au Canada. Ceux «mi
ont planté des mûriers de Rissi-
des sumacs, des sorbiers; des. ..-
nes sauvages et autres arbustres
sémblables dux ; environs dé leur
HEREiwbeditHEet
Bien” d'autres” venir s'y nourrir.
Si j'avais une ferme ou un jardin,
j'aurais des fruils sauvages cn
abondance. car ils allirent tes

aux ei les reliennent uns les
Sid ab Hedéthiisént Testh af’

secles nuisibles. Les rouges-gor-
fes, ‘les piusons -pourpres, les oi-
seaux chat, les merles et bien d'au-
tres gagnent leur vie et nouns amu-
sent par leurs manières ‘comiques

mandenl arbre de: ‘fruits.
sauvages.

qu'un

“La Forét et la; Ferme!’
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doit êtrel'objet desoins partiçu-
liers: * “Que vousconstruisiez. ou.
que simplement vous aménagiez-
votre nouvel chambrede toilette,
venez voir nos superbes échan-
tillons. Prix très modérés.

Cyrille Labelle & Cie |
10, rue Des Forges: .

    

| collines .

et presque humaines; ils ne’ de-|"

| bouletiu, ‘éréisés.
|s'élèye, levostibüile ‘du monument:

| décrit; ‘ety.

| trele-“poster”de Main,

  

Quand on voit pour ln première
fois les ouvrages des castors, on ne
peut s'empêcher d'admirer celui
qui enseigna à une pauvre petite
bête l'art des architectes de Babye
lone, et qui souvent envoie l'hous
me, si fier de son génie. à l’écolé
d'un insecte.

Ces étonnantes créntures ont-
elles rencontré un vallon où coule
un-ruisseau, elles barrent.ce- ruis-
seau pur une chaussée; l’eau mon-
te el remplit bientôt l'intervalle
qui se trouve entreles deux colli.
1ûostt clest ttlansiice réservoirire:
les castors bâtissent leurs’ habita-
tions. Détaillons la construction
de. la chaussée.

Des deux (lanes opposés des
qui, forment. la vallée,

commence un rang ide:pulissados
entrelacées‘ des branches‘tel revêt |
tues de mortier. Ce premier rang
est fortifié d'in second rang placé
à quinze pieds en arrière du pre-
mier. L'espace -entre les deux pa-
lissadek esbcomblétived de th terres
“Eu levée continue de venir ninsi

dos.deux côtés de lu vallée, jusqu'à
ce qu'il ne reste plus qu'une our
ventnre d'uhe- vingtaine de pieds
aurcentrèt mais à ce. centre. l’ac-
tion,du courantopérant dans Loute
sonénergie, les ingénieurs changent
de matériaux: ils renforcent le mi-
lieu de leurs substractions hydiraus
liques de trones d'arbres entassés
les “ts surles, autres et liés ensem-

4 +

ble parun giment, semblable Af
peciui.> dés pali«sadts/ Sodvent.la'
digue entière: a: cent. pieds de
long: quinze de-haut et douze
de .lurge à da base; diminuant
d'épaisseur dans une proportion
mathématique;-à mesure qu’elle

de, pvdaderaspplain chéflizombal, pil {
liotiermifigiinotl znoltinl/ [et X
q Liescétél dortmichausséé!é PURE!
onPonl saenvebide. ograduelldment
rex) Laik/s; Jeuobténestérieur: lord
‘Ai * parfail: aploinh.!

Toul. est prévu: le castor sait
par la hpulear dela levée combien
il doit-bâtir:d’élages à su maison
future; il--saitiqu'an-delà  d°un
certain nombre de.pieds; ilu nla
plus d'inbindations À craindré, ‘parcel
que l’eau pasderait alorspar-dessus
la digue. En conséquence, une
chambre qui, sarmonte cette digue
lui fournit une retraite dans les
grandes crues: quelquefois il pra-
tique une ‘écluse de -sûreté -dans
la chaussée, écluse qu'il oùvre
el ferme. à son gré.
La manière-‘donl les castors

ahattent les arbres esttrès curieuse;
ils leg chibisigsént toujours au:bord
d'une rivière; Un nombre-de-tr-
ailleurs progortionné. a; 1°impôr-
tance’ de la-besogne, |Tonge:Jihces-
samment les râcinés; on n'incise
point l'arbre,du côté. de’ ln’ terre,
mais du coté del'eau; pour, quil
tombe,sar: le courant. Un cpstory
place a quelque. distance, avertit
les bâcherons par.un sifflenient,
quand-il ,voit féhcher la, cime de
l’arbre. :attaqué,: fin; qu’ils se met-
tent: .a Jar“dés ln chute, Les
RrdelIeabione,alinbld

laided'a Ajfe,: Jusqu'à leurs’
villes comme. lus. Eiypliens. pdur
embellir leurs métropoles, faisnient
descendre -sur-le Nil les obélisques
taillés dans les carrières : d’Ble-
phantine. !

: Lès palais de :la: Venise: de, la
solitude. construits dans- le-1nç
artifiéiel, ont- deux, trois, quatre.
et cig). élages, selon. la profondeur
du lag.| s'édifice, bâtisur pilotis,

| sort:des, deux tiers. de sa Jiauteur
hors de” Penis: les. pilotis sonl au,

|nombfe. ‘de six, ils supportent:le
‘premier, plancher fait de. brins, de

Sur ce platigher

les nies de ce vestibule se cour-
bepit, et s’afrondissent en ; voûte

| récotiverte d’une, glaise. polie côm-
if ean; sue
porticuié- ‘est: ménajée.- une «trappe.

¢i: Dans:le planchérdu  

par luquélle. lescastors,descen ot,
Bike in, ow. yon: ‘ehyrehges,leesi ¢
Brine ios de tremble ‘pour leur

; nourritüre: ces branches sont en-|-

 

Lassé ‘tous l'eau; dans un- magäsin
com ne ‘entre. les ,pilotis- des. di-
verses habitations. Le, premier é-
tage du, palais. est, surmonté de
trois tres, construitsde la’ même

; manière, mais divisés. cn autant
{a aippantement qu’‘il v adecastors,
Ceux-ci sontordindirement au bm:

trois famillés: Ces-faminillds.s'as-:
semblenttdans Je. vestibule.déja

1hennent.:ldur-repas
en.commün:",La-jlusgrande pro:
ibréts.Folfitc.16. touts’parts. < Gi

il yudés”* 
meleeoallgntln, plas québrois; piddsF

bre de dix ou douze, partagés en

  

 

isstios pour les dive#5 Besoins’des
habitants:.chuque.clinbre,estata-
pissée de.jjeunesbranches dé supin,
etl'on n'y souffre pas lu plug petite;
ordre; “Lorsque: les yiroÿriotitikes)

commecalles:“dé-lu- ville, persun,
ne rend leur plage;leur appar Cm
ment. deniaire vide jusqu'à leur
retôur:- Àlu fin des neiges, les
citoyens se--vetirent- dats-les- bois.
Gommeity a une. -Écluse pour

le trop “plein. des eaux,y nt. une
roule. seprète. pqui l'évacuation
dertuvestéçidensiles dhtenhx: gos
thigues,unisslitbrrninsbese sds
des tours aboutinsait- dunslaseam-
pigne. "
il.a des infirmerics pour to

bitie au -FordjditJag. otel

malades. El c'est un animil faibl
et informe qui aeliève- tous ces
travaux; qui fait tous: cvs caleuls:

* Vers le mois de-jüillet, les cas,
lors tiennent-un conseil. général!
ils examinent s'il est expédiont
de réparer l'ancienne ville et l'an,
ciennie: chaussée, ox s’il est bon
de - construire une cité. nouvellg
cL une-nouvelle digue: Les vivres
manquent-ils dans cet endroit,ley
endx et les chasseurs ont-ils trop
endommagé lés ouvrages, on
décide à former un. autre établisse
ment. Juge-t-on an contraire: quad
le §premier peut -sahsister, on remet
à neuf les vieilles demeures, | et
l'on s'occupe des provisions d'hiver,

Les Castors onl un gouverneineny
'égulibr zelds édites sont«hbisid:pour
veiller à la police de-lu répahliques
Pend:int- le- travail commun, des
senbihèlles préviennentLoute surs
prise. Si quelque citoyen- refusé
ide -\porftmusu —parbi desttélhurges
publhiqhes;"eriDexiiés ll. lent obligés
de: vivre Tonteuséiient + dtns in
trou. Les Indiens disent que ce
paresseux puni est maigre, et qu'il
nu le dos’ pelé en signe (!infamio.
Que -sert a .ces Jusanimaux
tant-d’intelligence?
L'hommelnisse vivre les béles

féroces ct extermine les castors,
comme il- souffre les tyrans el
perséeute innocence el le génie.

La guerre west: malheureusct
ment:poinl inconnue- aux ciislors;
il s'élève- quelquefois entre ‘eux
des discordes civiles, indépendams
ment des contestations étrangères
qu’ils ont avec les rats. musqués.
Les Indiens racontent: que-si un
cnstorieil surpris “orimatiitleur.
le! ferritoire’d! unetibu rahi - n'est
pas ln sienne,il est conduit devant
le chef de cette tribu, et puni
côrrectionnellement; à la:récidive,
on- lui coupe cette utilequeue
qui- est i li fois sa charrette,ct
4trialledsib vitorridshukilfA
hesdeghamisihti Is bien)
povAner inher Qhalque-
fil, ddrgesoleh EE Baebunds)
diel.ie eux hiilS| deus
Lives fireA 1) co gulioh
de trdis contre Arois, e trérite con-
tre tienle, comme le-conibat des!
Curinces et des Horaces;. où - dis

plus de quikize au: lit ‘df‘honneu}:
Les castors vainqueurs ss'empare t

selon les - circonstances, LL] y 6la-
Blissent < urje- colonie ou
tiennent. une garnison.

> La:femelle.du. castor, porte deui
trois et-jusqu'à quatre. petits; el e
sinourrit-et-lds i:istruiti pendant.

uheannée:Quand 1
evict Lroprndinbreuse;les" jedh

7 “vont, former.- un. nouvel:

 

   

d’abseilles ‘échhppé: ‘dela... ruchi
Liescastor - vit -chastementat
"une: Seulin: fesbiellegsilests1613
ebtilerqudlqueldissalfemmthé
cñûseou sohpçon d’infidézité.|J
“La: longueur ‘moyenne du-castor

ibd:sa léréeuk.d'un’ flime|-à
Pa ubié,-d'ouvitétsquatorne! fshouces,:
il“etiti peser:“yurante-cindélivres,
Sas têté- ressetnble ‘à-cello-dit-.rats
ses. Jeux) -soñt-pelits, ses oreilles

en:‘délibrs., Ses pattes de- dévdnt
n'ont. gudrer, quo trois--poutes ide
long,ctsontarméesd’‘ongles.creux-
el: aigus: ses. pattes- de”“dérrière:

 

ui dervenbi ivagers”“Ta,‘queue.
estplaté,“épälikse d’un’. pouce, re:
couverte: d’écailles- hexngoncs,"dis-
posées- en tiiles comme”‘collés dés
poissons; il use . du, celte,queue,
èn-ghise»de-trucile. et/db-trhfricaü-

dés ciseaux; éhaque. méélidite: l'est.
gannie - de: dix- dents, "dont defix
ibcisives de,
gueur:-c'ést"lihbtrumènt"avetrle-
quelle for,“coupe Jes aihres) &
Erleldo
dont,ifSenôtre

blane ‘onhiun;-il' a derix. poils,
le«premièrlong, creux -ct-luisant;

émploÿé.-daiis.Jefeutre.- “Lescastok
vit. vingt" ns, La femelle: est

Joiesbst: ph,grisfitre sous'lo;ventre!
l'in‘est*pas Vrai*que: ilè. castoride
‘utile
18s" maids: des: elisscurs, fin,
soustraire. sa:postéritéà l’e Ava
‘lfitut icherélier:ungatedGyo
gio. soir nom.

C  
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Caer

sie ET LE

lnpprêtes les.

vant à" leirnaison'des: chanipsi;

“être ehyde: aussi lu. chasse du

duns le Canada, extermination

vi.k-ep'orvterrpy :Fasisnol ah
ani nl wankpet :ay 4

i. afSR

trente clons contre- les - trente
Anglais. Les mngénéralds

nt sa Juntes: leg/sidtivages.qui:
3hiBSSdepôtRE «ls €
morts, on ont’ 50 ivent ‘trouvé|

dela ville. de castors vaincus, et, |

y- entr- :

la population :

établissements.commeun. pi

aUr

estado. deux pictls ‘etidemivà"Lrois |

couftés; nues. on" dédatis,+-velÿes|-

palmé6S,comme celles d'un: cygpe;:|”

Ses miicliojrés: éxtrémementfortes, :
ze crgisent ainsi-.que- lés- branches

deux-pouces ‘“de. long|

€ ghd;leur:
ohfaendres

L'ànimäl--est; noi, rarement,

lei second.spice:de duyélsqi :
pousse: sous"le. preniier,-ésttle -scul.|”

plus: grossesque.le mâle;‘etison

opalonthe vivatit-entre|.

 

ion, ‘de quelq te manière, qu‘on
Myaggs, Ja. conser:

vent cependurit, après l’ivoir fait
boucntier.à Infumée,its la mangent
lorgque-los. vivres :vieiinenb à. leur
eh
Li.peawdu castorestfine, sans’

castor. n’avait: hutrefdismueun:,re-,
hom “ehez les. Indiens: celle’ de;
l'ours, où ils trouvaient avantage
‘ctépéril “ était _lu.plas honorable.-
On se.contentait-de. tugr quelques
custors pour:en porter lu dépouillei
comme parure; mais on n’immo-
Inits” ipasv des “pouplacies! entières;
Le. prix. que. ies Européens.ont:
mis id cette: dépouille a. seul amend

de ces-quadrupèdés, qui-tennient,
fur leurs instinety le: premier rang
ahez-les animaux.
très -loin vers: ln brie. d'Hudson
pour. trouver maintenant des ens
Lors; encore. ne. montrenl-ils plus
ln même industrie, parce que le
climal est, trop froid: diminués
en nombre, ils ont baissé.en,intelli-
gence, eb ne développent plus les
facultés qui naissent. de l'associn-
tion.
Ces républiques complaient, au-

trefois cent ct. cent cinquante
citoyens: quelques-unes étaient en4
core-“plus populeuses.  On-voyail
auprès de Québec un-Étang formé
ur des cuslors, qui suffisait à
Pisuge d'un moulin à scie. * Les
réservoirs de ces amphibiesétaient
souvenbllubiles, cn: fournissm)tsde
Veau aux pirogues qui. remongaient
les rivières pendant l'été. Des
castors faisa ent ainsi. pour des
Sauvages, dans le nouvelle France,
co qu'aänesprit-ingénieuxyarsgrand

froicob: urlgrehd imbislistreudht. fait
(aus lancioñne ‘pour dés hôminek
policés.

ST-PIERRE.Ce
- LES-BECQUETS
Fête ‘patronale de M. l'abbé

Guillemette, curé

Le 14 mai dernier,il y cut à celte
occasion an pensionnal, une jolie
soirée dramatique el musical

présenter leurs- voeux de fête à
Monsieur le Cyré:MM.les Abbé
'Mayjais)"_ etiré" didschaillons:.
Fauclier,curé de Ste-Cécile: Ma-
rier, ‘vicaire de Gentilly: Chabot,
vicaire.de Desghaillons et M. l'Ah-
bé Mercure. Dans un même‘élan
de Aetous nous lui

bistOnSaACRro

       

I fiut cheminer|. Le.

Plusieurs confrères voisine vinrent |

   
Mme Luetavifne;AppetiteFA
est allée,visiter, ses,nents|à LotE.

+

binière- et- Deschnil ons. +,7
—M.. Mile Cossel, sa

hheihesah
ces Jours - -
Lumforts,diap or

—M.4 5ji bihis
ost;Foveniy iraeYrTAine ‘hiver
A Msiitréal en
“Mlle YLtdsail

Rividres, odo priseHo chez Sins
oncle"M: Willie Paris. i
Mlle Yvette- DionSethil

père M. ‘AlphifriserDion:at

 
 

      
  

 

  
  

Funérailles .
° rtmh «rot any) at

Nousia prefjons: ayo: regraty
mort deMnic OCPeiran
après; quelques.jours’ dé-malid
alle. laitAgée-de..G@-munb.ie”

serviog  fut* chattérpa
l’Abbé Mercure. «In:Gro “eu
portée par M: ‘Félesphore: Adin
Portaient le: corpszn AST
Cossette,. Wilbrod::RouxHeth
Lemay, Philippe. Bérrealt-- Les,
Dames tertiaires portaithtlesnik
bans.—Mmes-Françoià . Maillée!;
Jeffrey Cossette; Arthur: Hoîtle:c£
Wilbrod-Gossette. La.harinière de
St-François. portée-.par. MmézQo%;
tave Pepin et- macompagile de
Mmes Joseph. Lefebvre.etvA: Des-
alliés précédait: le cortège. .;

On.remarquaits.purmi-les; nome:
breux assistants: M, Henri--Pôjiis
pharmacien, des Montréal; M: 7e
Mme: Eugène: Plamondon udd.a
Ba:dovtiWRkelelbsdfihatyPé=
russe, du Cap-de-la-Madeleine:—:
M, et Mine. Joseph: Mntcotte,
Mme. A; Ahel, de Fortierville M.
et Mme Glande Boutilon, dds
‘Trois-Rivières:M, vols MmeJB:
Bèttranibixdes ‘Prois-Rivières Mie
Dävid:'Poissonrét Mme-“HY ladgre
Daigle aussi: des TroisRividres,
— M. et Mme: Uldérie Paris, M Île"
Juliette. Benudel, Mme.A: Enbe ges
Mile Françoise-Lauzé;1M;A,; NTory:
coux: Mmes !Jbbaphtte Beenirl,
Joseph Pérusse, Mme-Nentl:..:}
Mes Léontine Houde, Gilberto:
Corine Bernard et EstellePérupses:
La défunteJnisse-ontresomépoux

une fille adoptive- Gabrielle; Bi
russe, deux soars’ Mug. Ni ve ]és,
Marcotte, de ManyilleyRedd, "chi
Yuio Jacques Gnghé;:: de Notrgh
nme: de Hams, = og54
Avilfamillenous:lfrons:nesait

‘cèves: sympathies. à
cole op apart cata *

chiar albino)
"Du.milieu.dé sa: gldire,.Bai
sou vient qu'elle: est, notre" ;
Elle n'est montée, au’ciel, ny
nous que. pour, Nous,en,‘ taci
l’entrée, nou,y.‘Éonduite: elles

GrasMoulefo hesiellsoméairea3
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maipd [heure

nous savons l'éppelerà.moine
ONSJohBagiofual)
usNBle1Beboeid     Lab D)
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Ar ame.nsyaaigue va
'  toutimportant: L'estomac.. Quand. :

4; cetorgancesseitle fonctionner‘tousles ,
- jutrés organes.\se_mettenten:drèy; >

"Veillez donczû ce’“aué-l’estamac:aai. .
pK ‘unenourriture:abondante,ét saine, >

NS

remplittoutesÿ les dinghydie
nourritureutesfe . Chaque: mo
contient lés-élémentsqui-contribu

. à votre, vigueur: et;à‘votre,santé, Bn.
19 jninieimniette:“n’éatriperduelis+05,nus (kb ;

; v el. “iaBou Vopr gate

1, ulangerié

huge
50fi.abe

Méderme.
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- Le Chemin de
Fer National

du Canada
Au diner annuel de la Cunu-

Manufaclurers Association,

 

di
divineude ol succursale de,
Molitréal;-M. S.-+. Hungerford,
vice-président de l'exploitation et
de: ln construction da Chemin de
fer national du Ceneda, a dévelop
pé, dans le premier exposé officiel
qu’en ait été fuit, les plans de cetie
Jompugnie de chemin de fer, pour

la’ solution du problème des Lermi-
ni: montréalais. Le sujet. a dit M.
ITungerford, est très vaste et al est
important de fare connaître les
facteurs qui ont amené le Chemin
defer National du Canada à adop-
ter les projets qu'il préconise.

11 est évident. desrais des années,
admet M. Iungerford, que les di-
verses gares de voyageurs apparte-
nant aux compagnies de chemin de
fer desormais amulgamées dans le
réseuu du Canadien National sont
entièrement inadéquates et péri-
mées, eu égard à l'augmentation
de.la circulation ferroviaire et rou-
titre. De ce fail les nombreux pas-
sages 4 niveau deviennent de plus
en plus condamnables. Peu de
temps après l'entrée en fonction de
Ju nouvelle direction, en 1928, celle-
ei entréprit'jiue,-tude de da situa--
tiôn,ét Tes‘tris bbjéctifs princijinux
qu’elle se proposait” d’atteindre
étaient les suivants:
1)—Une gare centrale conve-

nable d’où rayonnernient tous o
pratiquement tous les trains du
Cariadien National, d’une dimen-
sion suffisante pour les exigence:
actuelles el ainsi conçue qu'elle
se prétit aux agrandissements né-
cessités par les besoins dan grand
nombre d'années à venir. Cel:
comprenait aussi des gares conve-
nables dans les bornes de la ville.
2)—L'élimination viriuelle de:

passages à niveaux dans un large
territoire el pour toutes votes af
fectées au service rapide el fré-
quent18 :
8)—La coordination et le dé-

veloppement des facilités du trans-
port des marchandises de façon à
offrir le maximum d'accommodi-
tion pour le publie, et la manuten-

tion Ia plus écongmigue possible
des.: mavebpndises..,, 00

svQuynégalemient, adey & canine

principe directeur l'abli tion de
ne,point rire à,Ja ciroulation, dés
rues: mais de sposer les nouvelles
constructions de telle sorte qu'elle:
permettent l'élargissement des
rues dans le voisinage immédiat de
In gare, et d’une façon générale fa-
licitant le mouvement des piétons
et des véhicules.

   

Te problèmefut abordé sans pré-
jugés; tous les projets antérieurs
furent examinés et tous les nou-
veaux, attentivement étudiés. Or
considéra sans cesse comme princi-
pal facteur les répercussions de
‘établissement de la nouvelle gare
sur les intérêts des citoyens et delu
collectivité ct Ia question du coût
relatif reste constamment au pre-
mier plan dans les esprits de ceux
engagés dans cette étude. Le résul-

;tat net d'une somme considérable
de recherches et d'études, c'est que
ln direction du Chemint de fer Ca-
nadjen National est fermement
convaiticue que ses projels actuels,

Sujetsà quelques changements mi-
nimesquiPaivehtdécoilérde tlis-
cüsstonsà venir rivee les parties
intéressées, représentent sans le
moindre doute. la meilleure solu-
tion de ce grave problème: et- si
ln Lient compte de ses multiples

 ’
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“ CINQUIEME EXCURSION
À TRAVERS LE CANADA

avec

L'UNIVERSITE
DE MONTREAL

du 6 au 27 juillet, 1929
 

Direction personnelle
de M. Henry Laureys

Directeur de l’Ecole des
Hautes Etudes Com-

merciales
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M PACIFIQUE CANADIEN

 

 

|| . Un voyage de vacances
|| instructif et agréable, or-

nf; ganisé, pour faciliter aux
2.fb-Canadiensla visite de leur

“Ni ‘pays, de ses villes, de ses
‘industries et de ses sites

 

 

 

; ‘;pittoresques.
HAL.
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4 LES PRAIRIES
3H = LES ROCHEUSES.

“>| ;LA COTE DU PACIFIQUE

sell: deMONTREAL
€ $365 tous frais
La > . compris.

“BH Pourrenseignements com-     
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avanlages, c'est aussi Loutes choses
égules d’ailleurs, la plus économi-
que. Il est possible que certains
croient que Pon se propose de dé-
venser environ $50,000,000 uni-
quement pour fournir de nouvelles
fncilités wax voyageurs, mais tel
n'est pas le cits puisque ce déboursé
couvre non seulement le coût de la
nouvelle gare centrale pour les
voyageurs ct de ses approches, de
même que les sous-slations dans
diverses parties de la ville mais
qu’il englobe l'élimination presque
complète des passages à niveau
sur un lerritoire délimité au sad
par le fleave St-Laurent, à l'ouest
par Rockfield, wt nord pur Cartier-
ville à à l'est par Longue-Pointe.
pour loutes les voies du Canadien
National sur lesquelles il ne sub-
sisters ci-après gaère autre chose
qu'un service d’aiguillage restremt.
Ce projet vise également à l'éta-
blissement d'une nouvelle ligne
entre Longue-Pointe et Mont-
Royal fournissant un lien matériel,
qui n'existe pas à heure actaelle.
entre le résexit de la Compagnic
dans la partie est de la ville et ceux
des parties nord, ouest et sad, el
également d'autres avantages lrès
estinmbles pour la manatention du
fret. Dans ce bal, le Canadien
National travaillerait conjointe-
ment avec le Pacifique Canadien. à

à être située sur le rivage da fleuve
dans la Pointe Saint-Charles, où
seront maualentées et entre, osées

les marchandises venant du port
my allant, (ge qui favoriserai:
efficacement le’ développement dr-
sort, D'après ces projets il seraïi
“gulement pourvu au coût d'in
vaste édifice de burexux dans leque
serait logé environ 05/5 du per-
sonnel adpoinistralif employé dan:
‘a ville et qui occupe mamnténan:
des locaux dans treize édifices dif-
rents donut un grand nombre
Veopartiennent pas à la Compa-
mie. Prisons observer en pas
sant que le coûl des loyers actuelle
ment payés représente plus quele:
nerds sur le coût des édifices :
re érigés.

La dépense projetée est san
dloate considérable mais pas plu:
considérableque celle assumée il y:
très peu d'années! danslle autre À
mild canadienne, pour les mêmes:
‘ins. On réalisera de ln sorte des
économies très substantielles dam:
l'exploitation et il sera possible
(£tablir aux abords de Ia gare de:
“ifices de commicree‘explôités par
des; inde vids où des compagnie.

opt voloiltiers "pour dés
& onerik des soniifds con:
thles

qi pajeron
Hi bles. ; neni SHH,

Fil tout prendre "d'espoir Vee
raison que dans un délai raison-
vable les économies et les recette:
résultantes compenseront en bonne
partie les intérêts sur les emprunt:
et autres frais additionnels.
… En.dchors de cela cependant, sub.
siste ‘ri tour” maportir" it sa
voir: qu'il faut de toute nécessits
fournir des commodités conven
bles dans l'intérêt du publie voya
zeur et qu'il faut, par ailleurs, sup
primer le danger des passages i
niveau-—-et le plus tôt possible.
Le Chemin de Fer Canadier

National possède actuellement|
quatre gares distinctes pour le:
voyageurs dans les bornes de 1:
cité, soit: lu gare Bonaventure.
angle Windsor et St-Jacques, IF
gare du Tunnel à la rue Lagauche-
tière, lu gure de lu Montreal &
Southern Counties Railways, a
pied de la rue MeGill et la gare

More, rue PéeGatherine est
dans . Moghelaga. Les” trois pre-
mières sont relativement rappro-
chées, mais la quatrième est sépa-
rée des autres par unedistance con-
sidérable et il n'existe ‘aucune
communication ferroviaire entre
aucune destrois sauf par une roule
extrêmement longue et indirecte.

Les trains de voyageurs sur le
Chemin de fer National du Cana-
da pénètrent dans la ville par qua-
tre tracés généraux comme sait:  

1)—Via le pont Victoria sur le-
quel passent tous les trains de
New-York et d'au delà, des Etats,
de lu Nouvelle-Angleterre, des Pro-
vinees Maritimes et de In l’rovince
de Québec, au sud du fleuve St-
Laurent, el des trains directs de lu
ville de Québec. ‘Trente cinq
pourcent de tous les trains de
voyageurs à destination ou en par-
tance de la ville de Montréal, vis
le chemin de fer Nation al du Cana-
da, cireulent par cette route. Ion
outre, la ligne électrique Montreal
& Southern Counties, qui est con-
trôlée par le Canadien National.
pénétre dans la ville par le-:poni
Victoria! ue

2)—l’ar ln ligne de l’Ouest, pas-
sant par Ste-Anne et Dorval, sur la-
quelle circulent tous les trains de
Toronto et d’iur del, de même que
d'Otawn et d'au delà, et celle en-
trée accommode [rente-deux pour
cent de tous les Irains de voyu-
geurs.
8)—Le tumnel, à travers lequel

circulent les trains locaux d'Otta-
wa via Hawkesbury el ceux de St
Jérome et des autres points des
montagmes des Laurentides.Cetie
entrée pourvoit au mouvement de
80 pour cent des trains.
H—Via  Bout-de-I'lle. par où

circulent les trains de ln région du
le Saint-Jean vec correspondan-
ce de tousles points du ’l'ransconti-
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l'établissement d'une cour de fret [trouvé que lu nouvelle gure devra
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aussi les trains onmibus de In ville
de Québec qui cireulent vin Grand'-
Mère et Joliette. Cette entrée
pourvoil an pussage d'environ 5
pour cent du total des trains,

Le mouvement des trains et des
voyageurs de la ligne Montréal
& Southern Counties Railways esl |

exclu bien que 3,000,000 de voya-
geurs sortant de lu ville où y en-
trant soient véhicalés par celte
compagnie. Le nombre total des

.

raison de tons ces facteurs favo-
rables, il fut décidé de constraire un
viadue entre l'emplacement de lu
gare et le pont Victoria en ligne
aussi directe que possible.

une entrée convenable pour les
trains venant du Bout-delHle par
le Nord-est; la décision finale reste
SOUS CE rapport en suspens. On
vroposait d'abord l'atilisation par
ces trains des voies du port de voyageurs, quiètaqnt la, ville, pi. 3

arrivant via. les trains ji yapeur,
est maintenant d'un peu plus de
+,000,000 par an dont environ
807, utilisent la gare Bonaventure.
159, la gure du Tunnel et 3°,
ln gure Moreau.
On notera que trois sar quatre

des terminis du Chemin de fer
Canadien National, de même que
lu gare Windsor da Chemin de
fer Pacifique Canadien , son
silutés dans les limites du territoire
borné pur la rue MeGill à l'es
et Ja rae Moantain à l’ouest, de
sorte que celle section de lu ville
est actaellement, et a loujours
“té le principal point d'arrivée
our les voyageurs de chemins de
ter. Tucidemment, c'est zoussi le}
listriet des hôtels. Trois des qua-
tre entrées du réseau national con
vérgent aussi vers celle localit«
ot pour Lonles ces raisons on i

i

être située là,
Cette décision prise, l'aduptabili-

é de chacun des emplacement
actuels à la gare cenirale fut étu
lide. Hb était natgrellement, im-
iossihle de sjargéter, ñ.lemplaée |
nent de la gare Montréal & sou”
hern Counties Railways au pice
le la rue MeGill a cnuse de sor
xiguité. de sa localisation pe
watique et de son inaccessibilit
our les trains.
L'enrolacement actuel de la gar

Sonaveniure ful également jag
waUlisable poar plusieurs raisons
oit: lIn)la difficalle de liniso
vee la ligne au Tunnel: 20. ©
lifficulté de surélever les voie:
asqu'à Saint-Henri tout en main
enant le service actuel des trains
jo. elle fat jugée trop peu centrale
‘e qui est peat être le plus impor
ant, la région entière était requise
voyr,le développementdeln,a
ention des marchtndises. On" ju
Jen que si vi éLablissait de nouvel
es commodiiés, en remplacemen
‘e la gure Bonaventure, pour b
ervice des voyageurs, il faadrai
cquérir el coniruire un lermina
le fret completailleurs. Qu,Lros.
"que léwucnlien des, commodité,
lefretà.cetcendroit opporlui, cla
lune,awpoplanee new jeu
‘ement ypour. Jos. chemins, gle, fer
pais pourdes.intéréls commgrejpu:
le la collectivité, el pour luute
‘es raisons el d'autres encore, ce
mplacement fut jugé impropre
1 l'établissement de la nouvelle
sure centrale.

VLC NE a 2 quant 1

» Cela. ne lisse due” l'emyplace-
nent du tunnel duns la localité
visée. De toute évidence sa silas-
ion à proximité des grands hôtels.
les magasins à rayons, des théâ-
res et du quartier du commerce
rénéralement, est idéal, et le seul
vroblème à résoudre consistait :
y amener toutes les lignes pénd-
rant à l'intérieur de la ville. Or
rouva qu'en construisant une nou-
velle ligne de Pointe Claire aux
mvirons de Cartierville, les trains
le l'Ouest pourraient être commo-
lément amenés à l'emplacement
lu tunnel, de même que ceux di
aord. Cette nouvelle ligne au-
rait un peu plus, de six milles de
dongueur, el.patéqurrait, pripeipa-
lement une. région non lie, li
listunce n'étant que légèrement
slus grande que celle de la ligne
actuelle allant à la gare Bonaven-
ture. Celu disposait de Lous le
drains du.nord etde. Vogestet I
prochain problème important coi-
sistait à disposer des trains pas.
sant. sur le pont Victoria. Les
vérifications élablirent que le ni-
veau des voies à l'entrée du tunnel
rue Catheart, et à l'extrémité nord
du pont Victoria, étaient quasi
identiques et qu'en (raçant une
ligne à niveau entre ces
deux points, elle traverserail Lou-
tes les rues à unelicuteur au-dessus
du pavage de 18 à 28 pieds, lais-
sant par conséquent suffisamment
de place pour le mouvement des
véhicules, I devenait donc évi-
dent qu'un viadue élait le seul
moyen pratique de fournir accès à
l'emplacement da tunnel pour ces
trains. Les données Lopographi-
ques inclinaient, toules pour la
construction d’un viaduc el or
trouva également que soit la com-
pagpio pa seit legouvernement fé-
déra ponsédaigul EidlpsBran
de partie de lu propriété sur ln-
quelle cet édifice devait être cons-
truil. Le Canadian Northern, lors
de lu construction de l'entrée du
tunnel, avait projeté un viadue
semblable pour faire communiquer
ces voies avec celles du port où,
le cas échéant, le pont Victoria, et
avait. acquis bon nombre d'immeu-
bles entre les rues Lagnuchetière
et Willington. Le solde du cnnal
an pont Victoria était possédé par
le gouvernement oùl’ancienne com-
pagmnie du Grand Tronc depuis bon
nombre d'années.  Celte route re-
préseniail aussi la plus courte dis-
tance entre le pont Victorin et l’em-
placement vrojeté de la gare çom-  prenant une épurgne considérable

=d] nenlul dunsle nord de Québec, et de temps elde tracé ferroviaire. A

ai
Longue-Pointe,jusqu'à, environ le,
vied do la. rue McGill,doit ils u-
raient atleint le tunnel paz un em-
branchement de viadue prinerpal.
En ruson cependant da volume
important dur trafic des marehan-
lises manutentées dans le port dans
Le superficie comprise entre lw rae
McCall et un point vis-à-vis lu gare
Viger, il fut trouvé qu'il serail né-
“essaire d'établir des voies saréle-
rées pour les Irains de voyageurs
‘tes salves iraïus directs comme
les voies existantes étaient déjà

‘rop encomhrées, On se soaviendra,
“cependant, que M, Palmer a, dans
son rayport, insisté sur la nécessité
le trouver plas d'espace et d’'éta-
“ir de nouvelles voies jprur les be-
soins du port. dans cette localité, et
il n'est pas douteux qu'à raison de
‘activité ioujours croissante du
sort de Montréal, ce développe-
nent des facilités (errovinires dans
‘e port se prodyita"ét que ¢ela pepd
netlra wax trains du Chemin de
‘er Canadien Nations! d'y circuler.
“omme sinplement 597 des trains
fu Canadien National pénètrent
laps la ill Yale japgardeTe
1 ést DOSS REEL: es gros
Drovisoires pour ces trains à an eu-
[roit converable dans la partie est
le la ville juxqu'eu lemps «à le:
“ommissiires du port se décident à
multiplier les voies du peri ainsi
que suggéré par! MN Bulmer:
Nous désirons encore que les

vains da nord-est alteignent lu
are centrale vincetce roule mais.
ans l'intervalle, on peal s'arrêter
1 rois solutions temporaires.

1)—-Utiliser les voies du port de
“ongue-l’ointe jusqu'à an join
“is-à-vis la gare Moreau où ane
are poarrait être érigée au sud de
a rue Notre-Danie, où peul-être
ncore les trains pourraient conti-
wer de ce point sur les voies du
PR. Jusqu'à la gare Viger ap-
artenant «0 chemin de fer Paot-
ique Cauadien.

 

2)— Le chemin de fer Pacifique
anadien pourrail conriléler sa
sole fdevée-leilong de la tue, Rouen,
autrefois Parsyghig-sur Jaquelle les
seins,GuRe qarçutergient.de la
“Songue-Pointeyji Jane Moreau ei
mairite sur cles” vpies-extoland ge du
LP. Ru jusguijit.a gare Viger. Si‘ee

orojet était adopté, le chemin de
‘er National du Canada accorde-
‘ait au Pacifique Canadien des
Iroits de passage similaires sur ses
voies de Longue-Pointe i I'Epip:ha-

Je, ’iho tb, PRT: fe 1 ee

3)—Cireuler au nord de Longue-
Pointe et au-dessus de la nouvelle
ligne à être construite de Longue-
Pointe jusqu'en arrière de la mon-
agne ct alleindre alors la nouvelle
mre centrale par le Lunnel, une
are convenable étant établie à la
“ue Hochclaga, à Longue - Pointe
“our accommoderles voyageurs des
soints est de la ville.

La direction souhutile se confor-
ner aux désirs des autorités nruni-
‘ipales pour ce qu'èst déla cireuls-
ion de ces trains et des autres dis-
positions qui les concernent.

Ce bee

Cafe VL. lu

Conférerice
du Rév. Père
“ Faëchinetti

Elle a eu lien lundi soir devant
un nombreux anditoire. On remar-
quail un nombreux clergé, en par-
tier.lier, Monseigneur Chartier, Si-
périeur du Séminaires M. le Cha-
noine Boulay, le Rév, Père David
et plusieurs franciseaius el autres
religieux. Le savant Conférencier
a su dominer la diffieulté de s’ex-
primer dans une langue étrangère
aL inléresser vivement son assis-
tance, en parlant de ‘sainl Fran-
cois duns les splendeurs de Part”

I a parlé de saint, Francois, de
son oeuvre, de son apostolat et de
si mort tromphale, le Loul rendu
plus vivant par des projections lu-
piper seslis) igues d'upe grande
fichesse, M. l’Avocal. ‘Durand!'a
présenté le Conférencier avec sa
délicatesse coutumnière, Le pro-
grannme inisical que voiei a donné
« meilleure impression au Père
lacchinetti de nos chantres et de
nos musiciens (rifluviens.

La Fontaine de Caraouet (Letory)
Cherale des l'ommes et Ces

Enfants de Notre-Dame

Berceuse de Jocelyn, Chorale des
Enfants de Notre-Dame

Rêve d'amour(Liszt) Violon
M, le Prof. GG. Marchand
M. l'organiste Thomy son au

plano
I cantico de frate Sole (PB. Fal-

contra)
Scholu des
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Restait simplement à pourvoirà]

Une Gerbe
de bonnes

nouvelles
Nous extrayons du “Semen”

lu revue attitrée de l'A.CAJ.C.. les
lignes suivantes, toutes à l'honneur
du Cercle Ozanam et de,la popula-
tion Lrifluvienne.

“En première page du Bien
Public, le 16 avril. un titre cou-
vranl six colonnes et des sous-ti-
tres appropriés proclament ce qui
suit: La cinquième conférence
d’apostolat laïque du cercle
Ozanam remporte un succès
des plus remarquables. M.
Adélard Provencher traite de main
de nuôtre l'apostolat dans les socié-
tés laïques. La salle de l'hôtel
de ville, remplie à sa pleine capaci-
té, rappelait l'enthousiasme de la
réynion en l'honneur de notre
grand poète canadien Nérée Beau-
chemin. Belle allocution de Sa
Grandeur Monseigneur Comtois.

Trouvant austère le sujet d'étu-
de choisi, celle année, par le Comi-
té central, plusieurs cercles hé-
sitdlent à dümner une séance pu-
blique sur l’apostolat des laïcs
dans la éraînte de ne pas intéresser
leur auditoire. Le cercle Ozanam
« magnifiquement démontré que
cette crainte élait vaine, car il à
déjié fait” donner -cinq conférences
sur le” sujet, et, chaque fois, la
grande salle de l'hôtel de ville
des Frois-Rivières était remplie.
Inutile d'ajouter que nous sommes |:

M. l’Abbé
Ouellette
démissionne

Sa santéfortement ébranlée
l’oblige à abandonner la di-
.rection des missionnaires-
célonisateurs-et de lavoix

nationale

Montréal, 14,
mois d'hôpital el trois mois de
convalescence, M. l'Abbé J.-A.
Ouellette, directeurîdes Missionnai-
res-colonisateurs, fonduteur el di-
rectear de la “Voix Nationalea

Après (rois  

dû pour des raisons yr santé,  . I, ’donner déntission, “Son we.
cesseur sera nommé à lu fin de
mai, par NN. 55, les Archevêques
et Evêgues de lu province de Qué-
bec lors de leur réunion, convoquée
pour assister aux délibérations du
Couseil de l'Iustruction publique
M. l'abbé Georges-M. Bilodez«

ugira comme assislaul-directeur
cn son absence. '

sit

CL  LAR A

LOUIS HAMELIN
Spécialiste en VITRES, BOUR-
RURES ct COUVERTURES

D'AUTOS
est maintenant installé au
No 380, rue Notre-Dame,

Téléphone 1848
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A SES NOUVEAUX BUREAUX

A l'avenir, le Dr J.-C. GELINAS aura ses
bureaux au No 10 de la rue du Château,

  

à côté du Bureau de Poste.

 

Téléphone : 317
 

 

 

Heol «164 fier de l'esprit d'initialive qu'a
déployé et dés grands succès qu'a
remportés le cercle Ozanam, el
que ces belles séances palronnées
par Sa Grandeur Mgr Comtois
qui ful lui-même le premier con-
férencier. rendent un éloquent t-
moignage à l'ACAC. et à la
population de la ville des Frois-
Rivières. "

Restes d'une
civilisatian
… primitive
338 0e - van 3

“Bresciazltalie/ Lt. ---"[rpis tom-
bes anciennes: qui remontent à
une époque, précédant l'ère romai-
neet qui ayparlignnenl à une civili-
sation prinbitivc LEERYed,
‘ei, au cours d'excavalions faites.
On a trouvé des ossements hu-
mains, des couteaux el différenis
autres objets de fer. Les tom-
veus oles,sar ophages ,phatôt
Jruts Hdmont i; WikEYSG décora-
tion rudimentaire. n'y a aucune
inscription.

M Les cemeere tente 1 yy,

CURIEUX
La ““Vie Syndicale,” organe du

Secrétarial des Syndicats catho-
tiques de Montréal, signale une
sitaation passahlement illogique
créée parla Tulle que certains mai-
tres houlangers de Montréal font
pour imposer le travail dir diman-
che. .

Ils (les ouvriers) invoguent la
“Horedlde li lot? iNous allons link

firmer, ‘éétté loi fait-elle dire À
ces gens. Nous invoquerons la
coutume et la nécessité. Nous
nvoquerons lu coutume el
Ja nécessité. Nous plaide-
rBnÿ,  Nbus'rons- munirons+ des
meilleures lumières du parquel.
Toul cela coûtera cher, mais cela
ne fail rien, Il faul gagner de
travailler le dimanche, contre
l'autorité ecclésiastique, contre l’au-
torité civile et contre Dieu mênme.
Nous avons de l'argent el_nous
le dépenserons pour unesi “sainte
cause”. Voilà l'état d'esprit de
quelques patrons boulangers à
Montréal.
Quand des employés leur de-

mandent de hausser quelque peu
leur salaire, ils lèvent les bras au
ciel en s'écriant : “Voulez-vous
nous ruiner. Le pain est lelle-
ment bon marché que nous ne pou-
VOUS pas vous augmenter d'un
sou.
Mais quand Dieu, l'Eglise, ln

loi civile exigent qu'ils accor-
dent le repos dominical à leurs
ouvpiers,. ils, s'écrignf.; iNOus ne
nous soumneltrons pas. Nous a-
vons de l'argent et nous dépense-

“horspoursuivre travail
la loi”

S'ils n'ont pas d'argent pour re-
lever les salaires, mais en trou-
vent beaweoup pour obtenir de
travailler le dimanche. Clest que
leur idén} ne monte guère plus
haut que la piastre. I est ussu-
rément plas Payant de travailler

notre

laires,
Leurs arguments sonl des si-

gnes de piastre. Au point de vue
social ce n'est pas riche.

Thomas Poulin.
“L'Action Catholique’

 rons des millions s'il le faut, pour

plus que de payer de meilleurs sa-|l
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. Tous les bureaux dentaires seront fermés le SAMEDI
a midi, et les MARDIS et JEUDIS SOIRS depuis le ler
Juin jusqu'au 6 octobre 1929.

L'ASSOCIATION DES CHIRURGIENS-DENTISTES
| Ville des Trois-Rivières et du Cap-de-la-Madeleine.
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Nous offrons sujet à

$ 200.00
1,200.00
£,200.00
500.00
500.00

1,000.00
500.00

1,000.00
«00.00

2,000.00
500.00
500.00
500.00

2,500.00
5,000.00
1,000.00
2,500.00

Ville de Nicolet

Ville de Bagotville

Ville de Bagotville

Ville de Rouyn

C.S. Kénogami

C.S. Jenquières

1,500.00
2,500.00
9,700.00
100.00
300.00

13,500.00
3,700.00
1,000.00
1,000.00
5,500.00
1,500.00
5,000.00

‘000.00
7,000.00
7,000.00
5,000.00
3,000.00
11,000.00

RR.Pères Oblats

SS. Ste-Catherine

Hôpital St-Luc
SS. Ste-Elizabeth

Diocèse d'Ottawa JOLIETTE
Munci, de Colombourg.|

St-Alexis de la Gde Baie

Ville de Montréal-Est

C.S. Trois-Rivières
Ville de Buckingham.
Ville de Rouyn *

C.S. Trois-Rivières

Ville Cap-Madelcine

St-Alexis Grande Bai£

Corporation 3-Rivières

Corporation 3-Rivières

Diocèse de Mayence

Fabrique de St-Félicien
RR. SS. Ste-Elizabeth

FF. Inst Chrétienne

Diocése de Toronto

Hôpital'St-Sacrement

Diocèse de St-Jean

SS. Francis. de Marie

St.Dominique de Joncq.

SS. Grises de la Croix

Diocèse de Winnipeg
Collègedu Sacré-Coeur

21,28
Séminaire des 3-Rivières

vente préalable :

6, mai 1931

6%; août 1971
514 juill. 1931 à 43

51% mai!‘ "1932
5 jun 1635

5!1, sept. 1937

6 mai 1937

5 nev. 1937

5!s juin 1837
Si, oct. 1938

51, nov. 1942

5  juill. 1942
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